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La diplomatie économique moderne
-VVAAA-

SBiprés les garanties, les instruments
lies garanties de la diplomatie moderne

taxis manquent. Je l'exposai récemment à
Icette place (1), et les événements interna-
AÔooaaix de l'heure en illustrent singulière¬
ment l'absence regrettable. M. Aristide

id nous en faisait toucher du doigt le
ager avec la lumineuse précision d'es-
qui le caractérise, lors d'une des der¬

nières séances de la commission des affai¬
sses étrangères, en nous expliquant les ctr-
leenstences et les conditions de conclu¬
ssions des accords de 1916 avec l'Angleter¬
re à l'ocoasion de l'audition de M. le Pré¬
sident du conseil Millerand à la veille de
json départ pour la conférence de Londres,fce même jour, à une heure d'intervalle,
le brillant général Niessel nous permet-
jtait, par sa déposition nette, précise et
claire: sur les résultats de sa mission dans
}es provinces baltiques, d'en mesurer en-
leore l'importance. La question est officiel¬
lement, posée. Les événements vont nous
aider à la résoudre.
Parmi les questions que soulève l'heure

®J*ésente, il n'en est peut-être, pas oe plus
importante que celle de la réorganisation
politique et économique des peuples.
lÀprès la guerre cruelle durant laquelle les
Tte.fion s ont héroïquement lutté pour leur
indépendance, mémo après la. victoire qui
a couronné leurs efforts, les fronts restent
Iface à face. La concurrence tend à repren¬
dre ses droits avec une énergie d'autant
ijjfes redoutable que les individus et les
peuples ont appris à changer les principes
et à modifier les méthodes auxquelles ils
ont dû leur infériorité.
A ce nouvel ordre de choses, les gouver¬

nements doivent s'adapter rapidement. Ils
ont le devoir d'organiser les énergies na¬
tionales d'après les règles rationnelles et
efficaces qui permettent aux efforts indi¬
viduels, et collectifs de donner la plénitu¬de de leurs effets.
De ce fait, la réorganisation de nos ser-

jéSces publies s'impose. Au premier rang
se pose celle de nos services internatio¬
naux, qui doivent être adaptés en tous
points aux principes dont les événements
de ces dernières années ont démontré la
.valeur.

*
* *

Jusqu'à la guerre de 1914, la diplomatie
a constitué, en France, un rouage exclusi¬
vement politique; la, politique a unique¬
ment guidé ses orientations.
Mais, depuis cette époque, d'autres for¬

ces ont dirigé l'activité des peuples versd'autres objets et, d'autres buts dont on
ne doit méconnaître ni la portée ni la va¬
leur. Le commerce et l'industrie sont de¬
venus un des facteurs essentiels de la vie
des nations. Les orientations économiques
se sont substituées aux directives politi¬
ques; elles ont pénétré les rapports des
•peuples et créé entre eux des liens indis¬
solubles. Elles ont, servi de point, de départ
aux alliances et de base aux traités.
Une ambassade n'est, plus aujourd'hui

un centre d'apparat comme autrefois chez
nos alliés et chez nos ennemis, où le dé¬
ploiement de la pompe et du faste consti¬
tuait la condition même du succès. C'est
désormais un rayonnement d'activité, un
centre d'affaires, où toutes les questions dela vie internationale doivent se poser ettrouver rapidement la solution la plus effi¬
cace et la plus conforme aux intérêts natio¬
naux. L'éducation diplomatique, autourde laquelle on a fait pendant longtemps sigrand bruit, ne se résume plus que dansdes mots : connaître et agir. Les besoins
des peuples doivent constituer les guides
principaux des diplomates.
Les questions financières sont appeléesK jouer un rôle de plus en plus importantet elles tendent à dominer l'activité inter¬

nationale. Les événements actuels le dé-
Jmontrent péremptoirement. On connaîtIte«r influence sur la vie. des nations ': c'est

grâce au bon ordre et à la prospérité de
ses finances qu'un Etat trouve du crédit
sur les marchés du monde et qu'il peut-
faire face aux crises diverses qu'il est ap- •

pelé à traverser.
A proprement parler, nous n'avons pas ;

eu jusqu'ici de représentation financière à :
l'étranger. Les diplomates n'étaient pas j
sans négliger- les questions des finances.
Ces problèmes difficiles et compliqués, né¬
gligemment traités, nous plaçaient ctans
un état d'infériorité manifeste vis-à-vis
des nations rivales. Et cependant, dans un
domaine connexe, nous avions tenté quel¬
ques années auparavant, un effort louable
et fécond. La. création des attachés com¬

merciaux donnait pleine satisfaction aux
intérêts de notre commerce et de notre in¬
dustrie. On sait les services qu'elle a ren¬
dus et qu'elle est appelée à rendre avec
l'extension de nos débouchés.
Néanmoins, au cours de la guerre, il a

été créé dans les principaux centres diplo¬
matiques des sortes d'agences financières
ayant à leur tête des inspecteurs des finan¬
ces ou des personnalités du monde finan¬
cier. Leur objet a été d'étudier et de régler
les questions d'emprunt, ainsi que les pro¬
blèmes de crédit et de change suscités par
lés circonstances. Lorsqu'on connaîtra
plus tard les services ainsi rendus à Lon- i

dres, à Madrid et à New-York par nos re¬
présentants financiers; à Pétrograd, où
l'énergie de notre ambassadeur, M. Nou-
lens, a réalisé et consacré cet effort, gros¬
se innovation, on s'étonnera que la pensée
d'une telle institution ne soit, pas venue
plus tôt à l'idée du législateur. Si adminis¬
trer et légiférer, c'est prévoir, U n'est pas
de domaine où la prévision avait un rôle
plus important à jouer.
Au lendemain de la guerre, il convient

de rendre cette institution permanente et
de la généraliser. Chaque centre impor¬
tant d'activité internationale, chaque am¬
bassade/chaque légation doit compren¬dre un agent financier susceptible de ren¬
seigner son pays et de soutenir les Inté¬
rêts de ses nationaux. L'attaché financier
doit être un agent de liaison et de rensei¬
gnements. IJ doit chercher à donner toute
extension possible à la fortune et au cré¬
dit de son pays et renseigner ce dernier
sur toutes questions susceptibles de l'inté¬
resser. Il doit surveiller les marchés finan-
eiérs, leurs rapports avec les grands cou¬
rants politiques, étudier la fiscalité du
pays et signaler les problèmes divers quesoulèvent ces questions.
Il doit régler en même temps, au pointde vue financier, les questions d'intérêt

qui lui sont soumises par ses compatrio¬tes. li aura sous ses ordres un bureau de
comptables, où pourront être effectuées
toutes opérations financières intéressant
ces derniers : versements, paiements de
dépenses publiques, de rentes et de pen¬sions; opérations de trésorerie, telles quesouscriptions aux emprunts, achats et
ventes de rentes, etc...
Il ne saurait être admis qu'un Françaisà l'étranger doive pour le paiement denses

i*entes et, d'une manière générale, des en-
g&gsments de l'Etat, s'adresser à une So-
":êté de crédit, la plupart du temps étra.n-

Comment les coupables allemands
serontjugés à

Ne seront pas punis, les actes commis
pour raisons militaires ou politiques

\4®).V6ir «Petite Gironde» du U février.
s\ ■■ ■ ■
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gère, et dont lés, services suscitent des pré¬lèvements souvent importants, hors de
proportion avec les services rendus.
L'attaché financier aurait en même

temps la surveillance des sociétés de cré¬
dit. Il recevra ses ordres du ministre des
finances. Il fera partie intégrante du per¬
sonnel des ambassades, aux travaux du¬
quel il participera.
C'est nouveau, mais c'est nécessaire.

Notre attention constante et réfléchie ne
doit plus s'enfermer dans les limites étroi¬
tes du pays lui-même. Nos intérêts dépas¬sent les frontières. Et par-dessus les fron¬
tières, il nous faut veiller à nos intérêts
financiers, à nos intérêts économiques,
comme à nos intérêts politiques.

Géo GERALD, député..

Le Salon des Amis des-Arts

Berlin, 22 février. — Le ministre de la jus¬
tice et vieo-chancelier Schiffer, interrogé sur 1
les directives du gouvernement allemand
dans le procès monstre des coupables qui se
jugera à Leipzig, a déclaré :

« En vertu de la loi du 18 décembre 1919,
la Cour suprême de Leipzig est seule com¬
pétente. La justice allemande considère la
liste remise comme une plainte ordinaire à
instruire. Les avocats généraux étudieront
les dossiers, ordonneront la comparution
des témoins, demanderont les envois de
commissions rogatoires et transmettront au
fur et à mesure les dossiers aux différentes
cours pénales de Leipzig. Chacune de ces
cours pénales compte sept juges. les débats
seront publics. U est important de souligner
que nous ne considérons pas comme coupa¬
ble un acte commis uniquement pour des
raisons militaires ou politiques (sic), même
si cet acte a attenté à la vie ou au bien d'au-
trui, puisque c'est là un pur acte de guerre
(sic). Nous ne considérons pas non plus
comme coupable l'inférieur qui n'a fait
qu'exécuter un ordre, à moins qu'il n'ait ou¬
trepassé l'ordre ou n'ait pas Su que l'ordre
avait pour but un acte qualifié crime par le
Code civil et militaire. Il s'agit là des prin¬
cipes généraux de la jurisprudence cons¬
tante de tous les peuples.

» Les témoins allemands, s'ils se trouvent
en Allemagne, auront à comparaître. Sinon,
ils seront entendus par des commissions ro¬
gatoires où l'inculpé sera représenté par un
avocat. L'Entente a renoncé à tout contrôle,
mais le gouvernement allemand assume une

que
» Si les inculpés tentaient de se soustraire

aux poursuites, un mandat d'arrêt serait
aussitôt lancé- »

Les débats commenceront
prochainement

Mayence, 22 février. — Les journaux rhé¬
nans annoncent que les débats du tribunal
de Leipzig commenceront très prochaine¬
ment, le gouvernement allemand ayant or¬
donné, avant de recevoir la liste des cou¬
pables de l'Entente, de rassembler tous les
documents nécessaires. Ils estiment qu'il
est cependant contraire à la loi allemande
de poursuivre devant le tribunal d'empire
autre chose que des crimes de haute trahi¬
son, et que ce dernier tribunal devra se
dessaisir de l'affaire en faveur des tribu¬
naux militaires.

Au Conseil supérieur interallié
Londres, 21 février. — Le Conseil suprême

interallié s'est réuni à nouveau samedi et
a continué l'examen des questions de la Tur¬
quie et de la Russie. Les membres de la Con¬

férence étaient exactement les mémos que ceux
qui avaient siégé avant-hier. Avec le retour de
M. Millerand, des décisions pourront être ra¬
pidement prises, grâce aux discussions préli¬
minaires qui ont eu lieu pendant l'absence du
président du conseil français.

Le partage des docks flottants
austro-allemands

Paris, 22 février. — Dans sa séance d'hier,
le Conseil des ambassadeurs a décidé d'at¬
tribuer à la France, à l'Angleterre et à la
Yougo-Slavie quatre docks flottants prove¬
nant des marines allemande et autrichien¬
ne. Ces docks ne pourront être utilisés que
commercialement. Toutefois, la France
pourra employer temporairement ces appa¬
reils au renflouement de sons-marins.

L'application des clauses navales
du traité

Paris, '21 février. — La Conférence des am¬

bassadeurs, dans sa réunion de ce matin, a
défini les instructions à envoyer aux repré¬
sentants militaires alliés en vue de leur col¬
laboration avec les. représentants diplomati¬
ques dont l'envoi en Hongrie a été décidé.
Elle a examiné un certain nombre de ques¬

tions posées par l'application des clauses
navales du traité. Elle a décidé notamment
de faire une enquête au sujet de l'application
de l'article 197 du traité relatif au contrôle
des stations radiotélégraphiques allemandes.
Elle a décidé le gouvernement allemand a

affréter des navires pour le rapatriement des
prisonniers allemands en Sibérie, sous cette
réserve que le rapatriement des contingents
tchéco-slovaques, yougo-slaves et polonais se¬
ra effectué par priorité.

Le Sénat américain
vote la réserve Lodge

sur la Ligue des nations
Washington, 22 février. — Le Sénat a re¬

poussé par 30 voix contre 26 une motion
présentée par le sénateur Hitchcock,, pro¬
posant que les réserves républicaines au
traité de paix soient amendées, de façon à
ce que les résolutions conjointes au traité
soient requisc/s avant que les Etats-Unis
puissent signifier leur retrait de la Société
des nations. L'Assemblée a repoussé par
33 voix contre 32 une motion proposant de
modifier la réserve Lodge au sujet de l'en¬
trée de l'Amérique dans la Ligue des na¬
tions. Les adversaires irréconciliables du
traité ont voté avec les démocrates. Le Sé¬
nat a ensuite adopté, par 45 voix contre 20,
la réserve originale de M. Lodge sur le mê¬
me sujet.

M. POINGARE
devra user de toute son autorité

pour faire exécuter
le traité de paix

Paris, 22 février. — Dans les milieux di¬
plomatiques on fonde de grandes espérances
sur l'orientation nouvelle que la présence de
M. Poincaré va imprimer à la commission
des réparations. Le premier effort du nou¬
veau président va porter sur la question des
délais d'occupation des régions rhénanes. Il
n'est malheureusement que trop certain que
l'attitude très nette prise en l'espèce par M.
Millerand a provoqué dès résistances au sein
de la commission. Celle-ci n'a pas cru de¬
voir s'associer a la suspension des délais si¬
gnifié à l'Allemagne par le président du con¬
seil français. Cette attitude n'a pas été étran¬
gère à la démission de M. Jonnart. n y a
lieu d'espérer que l'autorité de M. Poincaré
obtiendra sur ce point particulièrement im¬
portant un résultat plus heureux.
D'ailleurs, la presse allemande n'augure

rien de bon de la nomination de M. Poincaré :
« L'ex-président de la République, écrit la

« Nouvelle Gazette berlinoise », emploiera tou¬
te son influence à faire exécuter le traité à
la lettre. 11 s'opposera à toute tendance révi¬
sionniste. »

« Il mettra tout en œuvre pour donner aux
clauses relatives, aux réparations l'interpré¬
tation la plus rigoureuse possible » dît de
son côté la « Gazette de Midi. »

Départ de M. Millerand
pour Londres

Paris, 22 février. — Ce matin, à 11 h- 50,
MM. Millerand, président du conseil; Bi-
gnon, sous-secrétaire d'Etat à la marine
marchande ; Tl.'oumyre, sous-secrétaire d'E¬
tat au ravitaillement, sont partis pour Lon¬
dres par train spécial.
Dans le même train avaient pris place :

MM. Scialoja, ministre des affaires étran¬
gères d'Italie, et te comte C. Scapini, délé¬
gué italien à la Conférence de la paix, ainsi
que M. Vaïda Voïvod, président du conseil
de Roumanie.
Le colonel Fagalde, attaché militaire ad¬

joint français, et M. Avenol, délégué finan¬
cier français à Londres, accompagnent M.
•Millerand dans son voyage-
Le président, du conseil et las ministres

étrangers ont été salués au départ par MM.
Lhopiteau, ministre de la justice; Jourdain,
ministre du travail; Le Trocqucr, ministre
des travaux publics; le comte Bonin Lon
gare, ambassadeur d'Italie.

La traversée du Sahara en avion
Alger, 21 février. — Les nouvelles suivan¬

tes ont été reçues aujourd'hui concernant
le raid de pénétration saharienne par avion.
Le général Laperrine, à bord de l'appareil
du lieutenant Bernard, et le commandant
Vuilîemain, à bord de son propre appareil,
ont quitté Tamanrasset le 18 février, à desti¬
nation de Bourern, où ils doivent se trouver
actuellement. Bourem est à la première éta¬
pe de la route de Tamanrasset, vers Tom-
bouetou.

LES VOYAGES VONT COUTER CHER
A PARTIR DE LAITOIM

Paris, 22 février. — Cest demain lundi
23 février que seront appliqués sur les dif¬
férents réseaux les nouveaux tarifs votés
par le Parlement, et qui élèvent de 45 %
le prix des troisièmes classes, de 50 % ce¬
lui des deuxièmes classes et de 55 .% le
coût des premières classes. En même temps
entrera en vigueur le nouveau tarif appli¬
cable au transport des marchandises de
toutes sortes en grande et petite vitesse;
ce tarif ma/fore de 115 % les prix actuels.
N. D. L. R- — Les augmentations votées

nar te Parlement rie sont pas passibles de

fr

l'impôt porté le 15 avril 1918 de 12 à 25 %
et ne portent pas sur l'élévation de 25 %
déjà opérée sur les tarifs d'avant-guerre,
au mois de mars 1918.

Pour trouver te prix du nouveau billet, il
suffit donc de multiplier le prix actuel par
1,288 pour les billets de troisième classe,
1,32 pour les billets de deuxième, 1,352 pour
ceux de première.
Le coefficient, de transformation pour Ici

transports G. V. et, P. V. est uniformément
fixé à 1,83 pour les marchandises imposées
à 10 %; il est de 1,87 pour celles imposées
à 5 %, denrées, etc.
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COBTT3ES ET NOUVELLES

À la Conquête de sa Femme

MiiwiBtua»»«sgEBBBaaagKuaasituaniiiimnumBagiHBnii»anmtmia»maimaamimiMin

Revue de la Presse ! La Quinzaine Littéraire

DEUXIEME ARTICLE
.Si l'art de M. J.-G. Oomergue a quelquesdétracteurs parmi tant de partisans, il nelaisse personne indifférent On ne saurait

Icontéster le prestige diu métier, nerveux et
iagile, avec un petit goût anglais, «extra
dry, » pour les modernistes mondains. L'ar-
Jtiste a pour ces amateurs spéciaux des com¬
plaisances de sujets; mais il ije s'attardera
»as à ces jeux de salon, d'ailleurs spirituel¬lement personnels, comme « la Crinoline
d'Or» et ses études de femme. Le succès
h'est jamais du temps perdu. Dans la meil¬
leure tradition française, il nous donnera
bientôt des panneaux et même des ensem¬
bles décoratifs où s'affirmera son talent
«'invention allègre et séduisante.
Car il ne faut pas médire de la séduction :

elle est tellement « nationale » elle aussi !
C'est peut-être l'art de plaire que viennent
seulement chercher cihez nous tels ou tels
peintres étrangers qui nous doivent leur
(fortune... Nous ne faisons plus fi de la grâ¬
ce, comme nos pères sous la férule de Da¬
vid. Nous en jouissons pleinement et sans
remords. Nous goûtons ici même, dans la
k Femme lisant » de M. Renaudot, le charme
léger de l'esquisse et les subtils accords de
tons; dans la « Femme à la Toilette » de
(M. Etoheverry, la précision savante du dé¬
cor féminin ; dans le « Vase de Chine » et
«l'Heure du Thé» de M. Woog, l'esprit de
Sa touche; dans la « Femme à l'Echarpe » et
Sa « Femme lisant » de M. Bunny, ce ragoût
savoureux d'exotisme dont nous parlions
plus haut; dans les deux envois de Mme
Denmeoberg, 1-a liberté un peu factice
mais si prenante de l'accent; dans les inté¬
rieurs de MM. Félix Carme et Clérambault,

. l'âme de la matière; chez Gagliardini, le
poudroiement lumineux; chez Mlle Galard,
le rythme de la ligne; chez Mlle Louise Le
•Vavasseur; la sûreté expressive de ses des¬
sins d'Arcaohon et le caractère synthétique
de ses croquis; dans le « Jardin » et « Sous
l'Oranger » de M. Camus, la triomphante
maîtrise d'un procédé original gui dit tout
£veo décision et poésie...
Mais ces « divertissements », comme on

disait jadis, ne nous rendent point Insensi¬
bles à l'effort résolument conduit, à la réa¬
lisation de l'oeuvre patiemment conçue, or¬
donnée et exécutée. Nous la retrouvons au
contraire avec une plénitude de sympathie
nuasl respectueuse. Nous avons parlé de
renvoi de Mlle Hélène Dufau et, des recher¬
ches nouvelles qu'elle accuse. Voici, dans
te tradition classique et robuste des maî¬
tres, « le Pardon de Triboul-Coz, » de M.
Darrioux, composé avec un art discret, mis
Wn page et peint par un artiste de science
et de conscience, qrui ne s'est pas attaché
à nous donner une « bretonnerie », mais une
page d'histoire régionale qui restera.
Le buste de femme que M. Maxence inti¬

tule « Baigneuse » révèle un souci de per¬
fection un peu froide auquel on ne peut refu¬
ser un hommage. M. Emile Brunet a un
panneau de composition savante, d'un sym¬bolisme à la fois noble, grave et tendre :
|t l'Inspiration. » Le passage de l'archaïsme
an moderne ravira tous les dilettantes. Par¬
mi les œuvres fortes et voulues, citons éga¬lement ce « Portrait de mon Père » de Dar-
ricau, qni a la solidité, la cuisson, l'émail
» «rf4 émouvant d'un tableau de musée.TA «vieille près de sa Porte» de Désiré-
Lpcas s'apparente à cette forme d'art probete, riche de caractère qui traduit les hum

bles et leur ambiance avec un accent pro¬fond. M. William Laparra apporte le même
souci de vérité intime dans ses intérieurs
comme le « Dessin d'après Nature », mor¬
ceau de peinture complet, par le cadre étle thème principal, mais sans fracas ! Et
M, de La 'Fourrasse, portraitiste de Versail¬
les, peint ou fixe au pastel lés effigies mon¬daines d'un trait brillant, sûr et caressant.
Le portrait « donne » beaucoup dans nos

expositions. Il faut en féliciter les modèles,qui continuent la tradition à laquelle nous
devons tant de documents précieux, de sou¬venirs délicats ou charmants des âges pas¬sés. M. Etoheverry peint le directeur de la
Sûreté, M. PujaJlet, avec le même pinceau
qui fait chatoyer les chairs et les étoffes des
mondaines. C'est un optimiste, Roganeauest plus grave. Dans les portraits au crayonrehaussé de Mme M... et de M. Petit, secré¬taire de la Ville, il marque d'un trait légermais définitif comme un coup de burin, lesphysionomies et la vie intérieure. Les por¬
traits au crayon de couleur de M. Loo Lelée
ne sont pas moins expressifs, mais enlevés
avec un art tout autre, spontané et cursif
comme un croquis instantané d'album. L'ad¬
mirable « Ttourbillon du Jour » du « Tourny-Noël » n'est pas seulement une litho d'un
métier prestigieux, c'est une page d'histoire
des mœurs. Notons encore un portrait defemme largement modelé, de M. Gustave
Durand, une effigie de Mlle G..., fidèle et ex¬
pressive, par Mme Charlet; une délicieuse
« Femme au Chapeau bleu » de Griin, et une
sanguine et crayon de Mme Ellul, qui a ren¬
du tout le ohanne et la finesse de Mary-Rose
D... avec bonheur. A quel genre ïaut-il ratta¬
cher les toiles dites « de genre »? A aucun,c'est même leur spécialité. Ainsi'la «Jeune
Fille au perron » de Mlle Bouchon, d'un ra¬
goût d'art très piquant, ou le « Capulct rou¬
ge », d'un si beau modelé, de M. Larée, ainsi
que les belles études de lumière et de chair
de M. Delpech, n'entrent pas dans les casiers
à rubriques. Il Importe peu si elles se clas¬
sent d'efles-mêmes dans le souvenir des visl-
teurs.
Nous arrivons à nos amis les paysagistes,

qui forment le gros du bataillon exposant,
par la variété, la personnalité et la souplesse
de palette, ils appelleraient une étude com¬
plète. Nous ne pouvons les examiner à loisir,
d'autant, que certains nous sont connus et
que les caractéristiques de leur talent nous
sont familières.
Le décor floral continue à inspirer à M.

Ghigot des variations somptueuses. La séré¬
nité de M. l'abbé Paul Buffet nous vaut de
mélancoliques « Bords d'Etang ». M. des Fon¬
taines a la vision tendre, un peu nostalgi¬
que, mais si vraiment lyrique, d'un subtilcréole. M. Câblé et M. Calvé sont de ceux
qui nous ont appris à aimer la nature, et
nous la voyons beaucoup par leu/rs yeiux. las
soirs sur la lande n'ont pas d'évocàteur plus
inspiré que Marios Gueit.
Paysages aussi, paysages de pierres élo¬

quentes, de vitraux incendiés et d'âmes, les
intérieurs d'église consacrés par le succès de
Rigaud et d'Hnhert-Gautler, qui cette fois
nous conduisent l'un à Saint-Marc de Venise
et l'autre à Bourges. La puissance un peubrutale de Cottet, le charme de Cayron, le
sens du motif et de l'effet de Guignard nous
retiennent par les contrastes. Mais ils sont
trop... pour aujourd'hui. Nous nous retrou¬
verons.

Pan! BEfïTHELOT.

Le discours de M. Noblemaire

L'impression produite par le discours
dans lequel M. Noblemaire a remarquable¬
ment analysé à la Chambre les causes de la
crise des transports et tracé un programme
de collaboration entre ouvriers et patrons,
se prolonge dans la presse :

« Nul doute, écrit M. Gustave Hçrvé — la
Victoire — que, laissés à eux-mêmes, les 95
pour 100 de nos cheminots, qui sont des pa¬
triotes et des hommes raisonnables, accep¬
teraient, surtout guidés par des militants
énergiques, les remèdes que préconise M.
Noblemaire. Toute la difficulté, c'est que si
M. Noblemaire jette par-dessus bord « le pa¬
tronat de droit divin », il y a une minorité
d'extrémistes dans 1a. corporation des che¬
minots — 5 pour 100 au maximum — qui ne
sèmblent pas prêts à renoncer au droit di¬
vin du prolétariat do saboter la patrie. »

c L'intervention de M. Noblemaire — écrit
M. Georges Foucher, du Gaulois, — a, cela
n'est pas douteux, ouvert les portes à un
avenir qu'on peut envisager le cœur rempli
d'espérances. Il s'agit, maintenant de ne
permettre à personne de les refermer sans
que ces espérances aient eu le temps de se
réaliser. »

M. Alfred Capus (Figaro) dit :
« La théorie de la dictature de classe est

do-nc un leurre. Mais pour que le proléta¬
riat y renonce, il ne faut pas qu'il rencon¬
tre dans 1e patronat des résistances de
«droit divin», suivant l'expression saisis¬
sante de M. Noblemaire. Il est nécessaire
que ses intérêts de toutes sortes soient sa¬
tisfaits jusqu'au point-limite où tes condi¬
tions dé la prospérité industrielle cesse¬
raient d'être réalisés. Affaire d'entente,
d'examen en commun, de bonne foi. Nous
sommes là sur le terrain de la tractation et
des arrangements en pleine humanité, et
nqn plus dans le rêve ni dans la violence.
M. Noblemaire a montré avec une autorité
singulière que ce terrain peut-être circons¬
crit nettement,, et que l'expérience de la
guerre l'a préparé. Les vrais représentants
de la bourgeoisie patronale et de la classe
ouvrière y seraient à l'aise en dehors des
extrémistes : patrons de «droit divin», s'il
en reste, et tyrans de bolchevisme. »

Du côté socialiste, M. Marcel Cachin, 'dé¬
puté, déclare dans l'Humanité :

« Il faut faire appel à la collaboration, à
la participation du personnel, dit M. Noble-
maire. Nous voici au point vif. Soit ! Mais
sous quelle forme ? 11 eût été nécessaire ici
de préciser rigoureusement, car les chemi¬
nots, devenus méfiants, n'accepteront pas
d'être dupes de mots. Ce qu'ils veulent, c'est
leur part de direction et de gestion réelle,
complète, indiscutée. Si l'on est d'accord
avec eux, il importe de l'affirmer sans am¬
bages. Ma»is à la bourgeoisie paix-sociale,
il èst nécessaire de faire un grand pas haidi
en avant, si elle veut vraiment éviter les
conflits décisifs qui se préparent. Entre M.
Noblemaire et le-s cheminots, représentant
seuls l'intérêt public et général, l'écart pour
le montent reste immense. »

Une interpellation sur la crise du papier
Paris, 21 février. — M. Louis Lajarrige, dé¬

puté de la Seine, vient, d'informer le minis¬
tre du commerce qu'il l'interpellera, à l'une
des plus prochaines séances de la Chambre,
sur la crise du papier et sur les mesures qu'il
compte prendre pour parer à ses conséquen¬
ces, ainsi que sur les motils qui ont déter¬
miné la prorogation de l'Office national de la
presse, dont Te fonctionnement ne semble
pas avoir répondu au but poursuivi lors de
sa création.

La vie parisienne, sa mélancolie,
Fhumour et Faventure

L'inMiciiOD i Fatal eiiÂiwta
el l'experlatioa à nos vins

Londres, 22 lévrier. — L'entrée en vigueur
de la loi qui prohibe la consommation aux
Etats-Unis de toute boisson titrant plus de
1 degré a eu sa répercussion sur le commer¬
ce britannique des vins. D'importants mar¬
chés passés avant le vote de cette loi ont dû
être modifiés, et, par suite, de grandes quan¬
tités de vins destinés à. l'Amérique, ont été
détournées sur la Grande-Bretagnm-Les gros
acheteurs anglais ont trouvé dans ces cir¬
constances l'occasion de se rendre acqué¬
reurs, à dés conditions avantageuses, de
stocks énormes par rapport à la consomma¬
tion normale du vin en Angleterre. C'est le
commerce français qui aura principalement
à souffrir de cette situation, car, pour un
temps, ses exportations vinricoles en Angle¬
terre vont diminuer sensiblement.

La vie parisienne dont il s'agît ici est
celle qui s'écoule par heurts, sous la lu¬
mière électrique, indiscrète et féroce, ré¬
vélant les visages avec leurs misères, les
visages qui ne sont plus que des masques,
comme les peint Heuzé, c'est-à-dire tragi¬
ques sans ostentation.
Cette vie tente tous les enfants prodi¬

gues. Il n'y a rien à faire contre cela. Elle
se pare de pure élégance et d'un je ne
sais quoi d'intellectuel qui est à la littéra¬
ture et à l'art ce que sont les masques à
la figure vivante, une séduisante duperie.
Car le royaume des faux-visages n'est pas
sans beauté, et les enfants prodigues sont
parfois plus sensibles qu'il ne sied à ceux
dont l'oisiveté ronge les forces.
M. Maurice Level, dans le Manteau

d'Arlequin, a écrit un livre amer et précis.
Il connaît le monde des théâtres, ses fem¬
mes et ses hommes, et les comparses qui
mettent leurs espoirs entre ces mains in¬
sensibilisées par les baisers de civilité
mondaine.

Le plus surprenant, c'est que tous ces
masques connaissent les réactions senti¬
mentales communes à l'humanité. Un jeu¬
ne auteur lutte pour placer sa pièce dans
un théâtre quelconque. En principe, cela
n'a rien que de très normal. Mais tout sim¬
plement, M. Maurice Level crée l'atmos¬
phère autour de ces bonshommes des deux
sexes et l'amertume se répand jusqu'à la
fin du livre. Personne ne meurt dans ce
livre; chacun prend son parti des jeux du
destin; les chagrins eux-mêmes sont faux
comme les visages, et pourtant l'on fermele livre avec l'impression que Germaine
est morte ; je cite Germaine parce que cet¬
te fille, qui est un des personnages de M.
Level, apparaît avec un peu de chair vive
sous l'enduit de son faux-visage. Et c'est
aussi la faute de Maurice Level. qui est
un grand romancier, si cette histoire est
si mélancolique.
Tout autre est le livre de Laurent Tail-

hade ; Fantômes de Jadis, qui lui aussi pé¬
nètre la vie parisienne pour faire revivre
ses morts. Ils défilent, au hasard, selon
l'humeur mélancolique du maître : Ver¬
laine, « espèce de juif errant dont la sil¬
houette picaresque illustrait les paysages
nocturnes du quartier Latin»; Jean Mo¬
réas et son accent, Marc de Mortifaud. la
merveilleuse Thoesa. Alfred Jary et son
monstrueux père Ubu, Théophile Gautier
et d'autres dont Tailhade écrivit la satire
ou le paragraphe dans cette langue savou¬
reuse qui souvent lui permettait de relé¬
guer l'idée au second plan. Laurent Tail¬
hade est mort et déjà les pages qu'il écri¬
vit appartiennent à la littérature classique
française. I! était bon et secourable aux
« jeunes ». Dans ce dernier livre il pres¬
sentait sa fin prochaine et retenait sa place
parmi ces morts, dont quelques-uns fuirent
illustres, et d'autres plus simplement mal¬
heureux. Tous ces hommes mirent un mas¬
que sur leur visage, mais ils le retiraient
parfois.

Sous le titre le Miroir rdes Lettres, M,
Fernand Validèrent fait revivre, parfois
avec malice, la vie littéraire de Paris pen¬
dant l'année iqiS, et son livre est un
livre important pour l'histoire de la vie lit¬
téraire à Paris après la guerre. Toutes les
formes, voire les plus excessives de la
pensée française et parisienne, — j'insiste
un peu sur os point, — sont représentées,
depuis M. Reverdy jusqu'à Frédéric Le-
maître. Je recommande aux bibliophiles le
chapitre intitulé .- a La vente Le Petit et

les auteurs modernes en vogue. » M. Fer¬
nand Vandérem a écrit dss pages remar¬
quables sur quelques auteurs de notre gé¬
nération : Duhamel, E. Montfort, Pierre
Benoit, Edmond Jaloux qui vient de faire
paraître un beau roman : Au-dessus de la
ville. Je reviendrai d'ailleurs sur cet ou¬

vrage dans ma prochaine chronique.
Quelques figures parisiennes défilent

également dans le livre de M. Pierre Mil¬
le, en quelque sorte dédié à ce sympa¬
thique Bol de Chine qui donne son nom au
volume. M. Pierre Mille est une des plus
curieuses figures littéraires de notre épo¬
que. 11 fut peut-être le premier en France
à nous apprendre la pudeur des émotions
communes à tous les hommes; il nous in¬
diqua également l'art de transposer les
sentiments. S'il n'écrivit jamais, au sens
le plus répandu du mot, des romans d'a¬
ventures, il fut le premier peut-être à in¬
diquer au public français les qualités né¬
cessaires au roman d'aventures. L'influen¬
ce de Pierre Mille sur quelques-uns parmi
nous est incontestable. Le Bol de Chine est
un petit volume d'essais et de critiques di¬
rectes et indirectes. L'auteur est un con¬
teur remarquable; il écrit à la manière des
conteurs, et pour cette raison, ses idées les
plus subtiles ne sont jamais insaisissables.
En faisant de Barra vaux un critique d'art,il donne quelques aperçus sur la sculpture
officielle et les noirs qui valent la peine
d'être médités et appliqués. Mais il fallait
la présence de Barrtavaux pour mettre les
choses au point.

PIERRE MAC. ORLAM.
Livres reçus : Adam et Eve, par Char¬

les Oulmont (La Sirène). — Au-dessus de
la ville, par Edmond Jaloux (La Renais¬
sance du Livre). — Poèmes de Léon-Paul
Fargues (Nouvelle Revue française).

SOUSCRIPTION
en faveur des familles des victimes

du naufrage de YAfrique
Personnel sédentaire des CompagniesChargeurs-Réunis et Sud-Atlantique(1er versement) >r. 1,605 70Paquebot « Europe » g» ,

Paquebot « Belle-îsle » "" j 1U2 »
M Huguet. maître d'armes du « Lute-fcia »

,
Société Coopérative du Personnel' des
Compagnies Chargeurs Réunis er.
Sud-Atlantique ioo »
Etablissements Allez frères 100 »Maison Bessomneau. Angers 200 »
Maison Cazaubon. Bordeaux loo »
Maison Bernède, Bordeaux 30 »

Maison Camelot, bordeaux 100 »
Maison Courante, Bordeaux ioo »

Maison Barthère. Bordeaux îoo »

MM. Couraud et ses entar.ts 75 »

Escarmant Joseph r,o »
Marlet René et ses entants so »
Gombaud, 3 „
G'.neste " 10 »
Brasserie l'Atlantique -, 200 »
Maison Hernandez .- 30o »

Magne Larré 30 »

Paquebot « LIgrer » 475 50
MM. les Pilotes do la Compagnie des
Chargeurs-Pteunis 100 »

M. Lavergne Albert 300 >
MM. Martin -. 200 »

M. Mènard: 100 „

Paquebot «Alésia» dû 40Paquebot c Tchad » «35 25
Personnel sédentaire de la Compagniedes Chargeurs-Réiinis et Sud-Atla-n-
tique (3e versement) 1,293 25Personnel du l ureau d'échange descolis postaux, gare d'Orléans iî >

Tronc de la Coopérative du personneldes Chargeurs - Réunis 165 20
Anonyme _.... :o
Anonyme J' 10Petite Yolande 3

Total à ce jour Fr. 8,802 M
Los souscriptions sont reçues au siège du

comité, M, rue Michel, Bordeaux.

Aé-hémar des Lives consulta sa montre.
Le courrier n'allait pas tarder à arriver.
Il jeta un coup d'oeil distrait à travers la

fenêtre et se rassit, attendant patiemment
la lettre de son notaire.
Logé au Grand-Hôtel de Nice sous le

nom de José y Maria y Cabellero, Adhémar
n'avait pas quitté sa chambre depuis son
arrivée.
Or, deux jours passés à se promener

dans une chambre, si spacieuse et si con¬
fortable fût-elle, n'ont rien de réjouissant
pour un homme qui à Paris ne pouvait tenir
en place et ne passait chez lui que de rares
instants.

Ces absences prolongées de son domi¬
cile se présentèrent en ce moment à l'es¬
prit d'Adhémar. qui soupira ;

, — Ma femme n'avait pas tort de se plain¬
dre.
Et il fît un retour vers le passé.
Marié depuis deux ans à une femme ado¬

rable, qu'il adorait, il n'avait pas cessé de
fréquenter son cercle, de voir ses nom¬
breux amis, de faire au café des stations 1 !
prolongées, laissant trop souvent seule sa
chère Simone.
Or, Simone, qui avec juste raison avait

formulé quelques plaintes de cet abandon,
avait eu beau jeu le jour où, découvrant
dans le secrétaire d'Adhémar une lettre
trop affectueuse et une photographie très
suggestive, elle avait accusé son mari d'a¬
voir de coupables relations avec Fauteur
de la lettre en question.

Cela était faux.
Mais les absences "d'Adhémar autori¬

saient tout soupçon, et bien que la lettre
vînt de Londres ainsi que la photographie,
Simone pouvait croire que son mari avait
continué à voir la belle infirmière anglaise
qui l'avait soigné pendant la guerre.
Adhémar se défendit maladroitement,

répondiit des choses blessantes aux paroles
irritées de Simone, et se trouva tout penaud
lorsque sa femme lui dit en manière de
conclusion :

— Tout est fini entre nous. Allez de vo¬

tre côté, moi je vais du mien. Nous ne nous
reverrons que le jour de notre divorce.
Adhémar. stupéfait, vit Simone faire ses

malles et partir en compagnie de sa femme
de chambre pour une destination inconnue.
Vexé, il riposta aux dernières paroles que

lui adressait sa femme en quittant leur hô¬
tel :

— Vous ne voulez pas me dire oû vous
allez, eh bien ! moi, je vous dis où je vais.
Je vais à Londres.
Et le soir même il partait pour Nioe,

après une brève entrevue avec le notaire
de sa famille, qu'il avait mis au courant de
l'incident, en le priant de le renseigner sur
les faits et gestes de sa femme. C'est par
le notaire qu'il savait que sa femme allait
à Nice.
Or, Adhémar, voulait reconquérir le

cœur de sa femme.
La lettre attendue venait d'arriver.
Adhémar la décacheta nerveusement et

lut :

« Mon cher Ami.
» Mme des Lives me donne enfin son

adresse exacte. Elle est au Palace-Hôtel.
Suivant vos instructions, je viens de lui
écrire que vous étiez à Londres, et que je
recevais régulièrement des lettres de cette
ville, mais que j'ignorais votre adresse. Je
ne comprends pas bien ce que vous voulez
faire. Votre femme a l'air désolé de sa fu¬
gue et ne cherche qu'à se réconcilier avec
vous...

Adhémar ne lut pas plus loin.
Il mit la lettre dans sa poche et quitta

précipitamment le Grand-Hôtel.
Dix minutes après il faisait les cent pas

devant le Palace.
Après un quart d'heure d'attente il vit

sortir Louise, la femme de chambre de Si¬
mone.

Ï1 courut à elle, l'entraîna dans un bar
voisin et obtint d'elle, moyennant un billet
de 500 francs, la promess© qu'elle serait
discrète et l'assurance qu'elle le renseigne¬
rait sur les heures de promenade de sa maî¬
tresse.
A cinq heures, Simone des Lives, le re¬

gard mélancolique, pénétra dans l'un des
salons de thé les plus élégants de Nice et
s'attabla.
Au moment où on la servait, un monsieur

très élégant, trop élégant, vêtu de couleurs
claires, cravaté de rouge, la main chargée
de bagues, s'assit à la table voisine.
Simone le regarda distraitement, puis

elle resta bouche bée.
— Adhémar! s'éoria-t-elle.
Le monsieur prit son monocle, l'enfonça

sous l'arcade sourci-iière et sourit.

— Adhémar, répéta Simone, vous..,»
toi...
Le monsieur salua sa voisine et dit avec

un fort accent exotique :
— le souis le senor José y Maria y Ca-

ballero, bella dama... Por que vous m'ap¬
pelez Valdémar ?
Simone resta saisie...
Ce n'était donc pas son mari !...
Une ressemblance aussi prodigieuse...
Elle expliqua, en balbutiant, son erreur...
Très galant. José se réjouit et se repan¬

dit en compliments excessifs.
Simone, ennuyée, paya, quitta le salon

de thé, étourdie de la rencontre, songeant
à l'infidèle Adhémar qui, en effet, ne pou¬
vait être à Nice, puisqu'il était à Londres
auprès de sa belle infirmière.
Le soir, pour se distraire, Simone s'en

fuit au Casino.
Il y avait foule.
On parlait beaucoup des débuts du chan¬

teur mondain inconnu qui allait se faire en¬
tendre eu public pour la première fois.
Qui était-il ? D'où venait-il?
A dix heures, le fameux chanteur parut.
En habit impeccable, il s'avança et atta¬

qua l'air : La donna e mobile...
Simone, dans sa loge, les yeux écarauil-

lés, regardait.
Elle porta ses mains à son front.
Rêvait-elle? Etait-elle la proie d'une

obsession ?
Elle se sentait devenir folle.
Le chanteur mondain, c'était Adhémar...
Elle reconnaissait sa voix chaude, bien

timbrée, cet air qu'il chantait souvent...
Et puis, pas moyen de se tromper, c'était

bien son visage, son regard...
Et pourtant ce ne pouvait être lui... puis¬

qu'il était à Londres.
Et d'ailleurs, pourquoi serait-il. venu

chanter su»- cette scène ?...
Simone, prise d'effroi, craignant de de¬

venir folle, s'élança hors de la loge...
Elle ne put fermer l'œil de la nuit.
Adhémar partout... toujours...
Ah ! cela ne pouvait pas durer...
Le lendemain elle chargea Louise 'de re¬

tenir une auto pour l'après-midi.
Elle voulait aller se promener dans les

environs, prendre l'air, changer le cours
de ses idées.
A quatre heures, l'auto stoppait devant

le Palace.
Simone, absorbée, montait dans la voi¬

ture, jetant au chauffeur :
— Promenez-moi où vous voudrez, loin

de Nice, pendant deux heures...
L'auto partit sur la route ensoleillée,

abandonnant les rues tumultueuses de la
ville.
Une panne.
Le chauffeur descend de son siège, ou¬

vre la portière, explique.
Simone jette un cri de terreur.
Le chauffeur, c'était Adhémar...
Elle ouvre affolée l'autre portière, s'é¬

lance sur la route, s'enfuit en criant, pour¬
suivie par le chauffeur...
C'en est trop...
Un voile passe devant les yeux de Si¬

mone. elle fait entendre un gémissement
plaintif et tombe évanouie...
Lorsque Simone reprit ses sens elle était

dans la voiture, entre les bras du chauffeur,
qui, la couvrant de baisers, expliquait :

— Mais oui, ma chérie, c'est moi, moi
Adhémar, ton mari, don José, le chanteur,
le chauffeur... tu n'es pas folle, tu n'as
pas rêvé... Pardonne-moi le trouble que j'ai
jeté dans to.i esprit... je pensais que tu
me reconnaîtrais, n'obligerais à abandon¬
ner mon incognito, et je comptais au cours
de cette conversation faire la paix avec
toi... je ne pensais pas que tu t'affolerais
ainsi...
Que pouvait répondre Simone ?
Se fâcher, après tant d'émotion ? Elle

n'en avait plus la force...
Elle remit à plus tard la querelle et les

explications et oublia de demander des
nouvelles de la jolie infirmière.
Et les Niçois, une heure après, virent

avec surprise, traversant les rues, une auto
conduite par un chauffeur qui avait S ses
côtés une dame fort jolie et fort élégante
qui le regardait tendrement.
— Et vé ! s'écria un honnête Niçois cho¬

qué, me semble que la dame elle est bien
impatiente d'embrasser son ami... Elle a

quitté l'intérieur pour monter sur le de¬
vant... y manque pourtant pas des hôtels...
C'était exactement la pensée du chauf¬

feur et de la dame qui bras dessus, bras
dessous, pénétrèrent dans le Palaoe-Hôtel,
donnant ainsi satisfaction à la pudeur alar¬
mée du brave Niçois.
Adhémar avait reconquis sa fenune...

? Ch. GREEN.
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Les noces noires

CHAPITRE XII

Machiavel s'amuse

(Suite)

Lodovico toisa Machiavel.
— Je ne crains rien ni personne, messire.

tVoue pouvez ajouter cette phrase en rendant
compte de votre mission à celte q«i vous en¬
voie.
— C'est là toute votre réponse à la lettre?
— Plus tard, dit Lddovico, quand l'heure se¬

ra venue, je ferai connaître mes volontés.
C'en était trop pour Machiavel.

. Tant d'audace le stupéfiait.
Il salua Lodovico profondément, reçut en

échange un bref salut, pressa le pas, traversa
vestibule et salon, se hâta de partir.

I! ne retrouva son calme que dehors.
Mais alors son naturel sarcastique reprit le

dessus.
11 se frotta les mains eu ricanant.
— Par tous les démons, grommela-l-il, je croîs

que je vais avant peu assister à. un spectacle mi¬
rifique, à un combat acharné entre la louve fé¬
roce que j'héberge et oe lion déchaîné que jo
quitte... Qui l'emportera?... Ah ! il me tarde de
le savoir... Je crois décidément que lo séjour
cie Rome m'est favorable et dissipera mes idées
noires...
»Par le Christ, je commence à m amuser

royalement.
... ......

Sitôt Machiavel disparu, Lodovico s etavt hate
de regagner sa chambre.
Les gentilshommes et les serviteurs virent

avec étonnement passer leur jeune maître qui
semblait en proie à une irréductible colère.
Mais c'était un rude joueur que Lodovico.
—Je suis perdu, rugit-il, mais auparavant....
Il n'acheva pas sa phrase, mais si Vespera et

Machiavel avaient pu voir Lodovico en cet ins¬
tant, ils eussent tremblé et senti leur cœur ae
glacer d'effroi tant était terrible l'expression de
son visage.
Du feu brûlait dans l'âtre...
Lodovico prit la lettre de Vespera, la relut,1 approcha des flammes.
Elle se consuma en un instant.
Au même moment on frappa à la porte- de sachambre.
La voix de Giam Battista se fit entendre.
Monseigneur... c'est une visite pour vous...

une visite urgente...
Lodovico s'assura que son poignard jouaitdans sa gaîne.

visite! gronda-t-il...- Je aaàs qui-c'est.Et 3 alla ouvrir.

CHAPITRE XIII

Vespera croit aux revenants

Pour expliquer les motifsm - quVespera à envoyer Machiavel, porteur
ui poussèrent

HIV de
cette lettre menaçante, à Lodovico, il est né¬
cessaire de faire un retour en arrière et de
revenir chez Lmcrezia au moment où, son
stylet à la main, elle se précipitait sur Pan-
sanlello, décidée à faire expier à ce misé¬rable le meurtre du vrai Lodovico d'Arezzo.
Ce gredin, cependant capable de tous tes

crimes, ne brillait pas par un excès de cou¬
rage.
Lorsque Lucrezia, transportée par la fu¬

reur qui décuplait ses forces, brandit son
poignard au-dessus du scélérat, il se sen¬
tit irrémédiablement perdu.
La peur le paralysa à tel point qu'il ne fit

pas- un mouvement pour se défendre, et se
laissa tomber à genoux en gémissant et en
fermant les yeux pour ne pas voir venir le
coup qui allait l'abattre.
Sa lâcheté le sauva.
S'il était resté debout, le poignard le frap¬

pait en plein cœur.
En tombant à genoux au moment même

où la main de Lucrezia le frappait, il reçut
le coup à l'épaule.
L'arme lui taillada la joue, pénétra au-

dessus de l'épaule, à la naissance de l'omo¬
plate, avec une telle violence que la lame
se rompit.
Pansaniello fut renversé.
Mais Lucrezia, emportée par son élan,

perdit l'équilibre, se heurta aux jambes du
misérable, trébucha, roula sur le sol.
Elle se releva aussitôt, agitant son poi¬

gnard, prête à achever l'intendant de Ves¬

pera, mais elle n'avait plus dans la main
que la poignée d'une arme inutile désor¬
mais.
Pansaniello vit son ennemie désarmée.
i>omptant sa douleur, il se roteva d'un

bond, se rua vers la fenêtre, l'ouvrit et se
précipita dans la rue, se débarrassant au
moyen d'une ruade de Lucrezia qui s'était
jetée sur lui et s'accrochait de la main gau¬
che à son pourpoint, cependant que de la
droite elle frappait de son tronçon d'arme
Pansaniello, qui ne songeait même pas à
se défendre.
Comment Parusajiielto en sautant ne se

rompit-il pas lès os? C'est sans doute, com¬
me dit le proverbe, parce que 1© dieu des
canailles veillait sur lui.
U tomba à plat ventre, s'écorcba les ge¬

noux et les mains, se releva et s'enfuit de¬
vant les passants ahuris de voir cet homme,
couvert de sang, se sauver comme s'il était
pourchassé par une meute de démons.
Un gros marchand de drap, qui passait

avec ùn confrère, ricana :
— C'est un amant surpri6 par le mari, qui

lui a infligé une sévère correction. Je plains
la pauvre femme.
Et Ton ne s'inquiéta pas davantage de

Pansaniello.
A Rome, comme dans la plupart des .villes

et villages, en cotte époque bénie, Ton était
accoutumé à. voir en plein jour des scènes
bien autrement tragiques, et un homme
blessé n'avait rien qui pqt retenir l'atten¬
tion.
On était blasé sur ce genre de spectacle.
Pansaniello s'arrêta bientôt.
D'abord il était essoufflé, ensuite îl se

rendait compte que Lucrezia n'avait pas <ïû
perdre son temps à te poursuivre.

Il se laissa choir sur une borne qui servait
de montoir à la porte d'une hôtellerie.
Ses jambes vacillaient et la tête lui tour¬

nait.
Décidément. Pansaniello n'était pas tait

pour les émotions violentes.
Sa vie s'était, passée à voler sans courir

de risque, e.t voici que, depuis la mort de
son ancien maître, un mauvais génie sem¬
blait se complaire à le mêler à des aventu¬
res effroyables où la mort le guettait à tout
instant.

— Le diable soit des femmes 1 groramela-
t-il, en essuyant le sang qui coulait de sa
joue tailladée. C'est par elles que vient tout
le mal. Après, la Vespera qui a voulu me
tuer, c'est la Lucrezia qui veut m'envoyer
dans l'autre monde. Il vaut mieux que je
n'aie plus affaire à ces démons... Cependant,
je voudrais bien me venger de Tune et de
l'autre... et surtout de ce maudit aventu¬
rier... de ce Lodovico de malheur !
Soudain, il reste hébété, les yeux hagards.
Une femme était devant lui, qui le considé¬

rait avec effroi.
— Je rêve ! murmura-t-eUe. Est-ce que lesmorts reviennent? Ce n'est pas possible... ,1e

suis le jouet d'une hallucination ! Cela n'est
pas !... Je ne crois pas aux revenants.
Pansaniello, tremblant, tendit les mains

vers l'apparition qui le terrifiait.
— Grâce! gréa; ! donna Vespera... ne m'a¬

chevez pas... Ayez pitié de moi !... Je suis prêt
k vous servir..". Ordonnez... J'obéirai... je le
jure, quoique vou-s exigiez de moi.
Vespera recula.
— C'est lui! dit-elle... c'est Pansaniello!

Pansaniello vivant !
— Oui, dit Pansaniello piteusement, je suis

vivant, ie vous en demande pardon... mais,

au nom du Ciel, 11e me repoussez pas... Dansvotre intérêt... et si vous tenez à voire vie,daignez m'entendre... Lodovico..
— .Silence ! dit vivement Vespera . Lève-toiet suis-moi... de loin... J'entrerai, au détourde cette rue, dans un priais aux murs lézar-

dés... Quelques instants après que j'en auraifranchi ie seuil, tu y pénétreras à ton tour
et tu demanderas a parler à l'élève du signerMachiavel, .te. (Sigmora. Dtemanti...Elle n'attendit; pas la réponse de Pansa¬niello et repartit.
Pansaniello ravi, oublieux de sas anciens

griefs contre Vespera.. n'eut garde de désobéira.lordre qui lui avait été donné.Enfin u tenait sa vengeance.Ce quil allait faire, il l'ignorait encore.I our 1 instant, ce qu'il voyait de plus clairdans la chose, c'est le bénéfice qu'il retirait decette rencontre inespérée.Sa bourse était à sec.
Dans sa fuite éperdue de l'auberge où il lo¬geait avec Lucrezia, il n'avait pas eu le tempsd emporter l'argent volé à sa dernière maî-

côt|Se ^ <^U'^ ava'l mis soigneusement de
Donc il était encore sans ressources et sans

ffite.
Par Vespera, qu'il saurait apitover, il auraitde nouveau de l'argent; peut-être même serait-il logé chez elle et nourri.
Son avenir lui paraissait momentanémentassuré. Pansaniello pensait qu'il aurait tout leloisir de préparer un plan de vengeance, et

qu'avant peu Lodovico d'abord, Lucrezia.- en¬
suite et enfin Vespera seraient ses victimes.
II n'oublia pas non plus Vetture et Lucchesi

pour le règlement final des comptes, et sou¬
ri t d'aise en entrevoyant la possibilité de fai¬

re rendre gorge à ceux qui l'avaient, dé¬
pouillé du fruit de tant d'années de vols et
de fourberies.
A quelques pas devant lui, Vespera venait

de s'arrêter devant une massive porte de
chêne.
Elle jota un regard derrière elle et souleva

le heurtoir de bronze.
La porte s'ouvrit presque aussitôt.
Elle pénétra dans te maison do Machiavel.
Pansaniello, qui s'était arrêté en même

temps que Vespera. attendit quelques minu¬
tes, puis, à son tour, il alla soulever le heur¬
toir.
— Ouf! songea le coquin... 11 était temps...Je ne sais si c'est le sang perdu ou les émo¬

tions, mais je n'en puis plus.
Par la porte entr ouverte un valet aux che¬

veux roux se montra.
."rJ6 désire parler à la signora Diamanti,dit Pansaniello. Cest pour une affaire de laplus haute importance.

, ~ L® ne sais dit le valet, si la signora est
• n I -, P1 e^e consentira à vous recevoir.11 disait cela parce que Pansaniello couvert
de sang, avec ses vêtements déchirés, avaitune apparence peu rassurante.
— Mon ami, dit PansanipiUo, devinant ce

qui se passait dans l'esprit du valet, il ne faut
pas se fier aux appa-ences. Je viens d'être
dépouillé et assommé par des coquins, maisje vaux mieux que je ne parais. Dites sim¬
plement mon nom à la signora, et vous ver¬
rez...
Le valet ne paraissait pas très convaincu.
— Attendez la, dit-il, 'je vais voir. Comment

Mais appelez-vous ?

(A suivre.)

X



L'incorporation de la classe 1920
SLe projet de loi prévoit pour le 15

l'appel du nouveau contingent
mars

Parte, 21 février. — M. Fabry, député de
3a Seine, a terminé son rapport sur le pro-
fejet (±e loi relatif à l'appel de la classe 1320
Jet à la révision et à l'appel des ajournés-
! Le projet, tel qu'il est sorti des délibéra¬
tions de la commission de l'armée et tel que
M. Fabry a été chargé de le rapporter, pré¬
voit la formation de deux contingents : l'un
évalué à 196,000 hommes comprend les jeu¬
nes gens de la classe 1920, les ajournés des
Salasses 1918 et 1919, les exemptés de la
jdasse 1919; l'autre, évalué à 80,000 hommes,

formé des ajournés des classes 1918, 1919,
0 visités en septembre 1918, qui aux ter-
:s de la loi doivent faire, s'ils sont recon-
bons pour le service, les premiers un
les seconds deux ans, les troisièmes
ans de service, et des jeunes gens de

classe 1920 qui n'ont pu être examinés
septembre 1918 pour cas de force majeure
îs les régions alors envahies et en AJsa-
Lorraine, au total 276,000 hommes.
Le premier contingent (196,000 hommes,

(déjà révisés et reconnus bons pour le ser-
tvàce), sera appelé en fait le 15 mars. Les étu¬
diants appartenant au oontingent qui pré¬
parent un examen à subir en lin d'année et
fies jeunes gens appartenant à ce contingent
.des régions envahies pourront, sur leur de-
inande, être appelés avec le deuxième con-
jtmgeot, le 1er octobre.
Le ministre de la guerre évalue à 25,000hommes environ l'effectif des jeunes gens

gui pourront bénéficier de ce dernier appel.Le oontingent de mars se trouverait arnsi
ramené à 170,000 hommes environ.
, Le deuxième contingent, composé de
fSO.OOO jeunes gens révises au printemps, etde 25,000 bénéficiaires de sursis, soit au to-
Jtal environ 105,000 hommes, sera incorporéfeu plus tard le 1er octobre.
Ces appels sont destinés à compenser des per¬

te d'effectifs qui s'élèveront avant le 1er juillet,
d'après les prévisions, à un total de 330,000
pommes se décomposant ainsi : 200,000 hom¬
élies de la classe 1918, libérables après trois
{ans de service, entre le 15 et le 31 avril 1920;
1)5,000 hommes, soldats indigènes, libérables
jcrtci le '1er juillet 1920; 33,000 engagés volon¬taires des classes 1918 à 1920, libérables d'ici
jle 1er juillet 1920. On prévoit d'après ces don¬
nées que l'effectif actuel global de l'armée su-

en 1925, de mars à octobre, une diminu-
maxiroa de 160,000 hommes et de 55,000
mes après octobre. Tous ces chiffres affec¬

tent un effectif total qui est actuellement de
594,000 hommes.
L'appel de ces jeunes classes en mars a

pour but de compenser les pertes d'effectifs, -

qui, au cours de mai prochain, enlèveront
à la France les moyens indispensables pour
assurer l'exécution du traité de paix et la
sécurité des frontières. Le rapporteur indi¬
que que ces mesures ne constituent pas une
réorganisation complète de nos forces mi¬
litaires, mais simplement un cas isolé en at¬
tendant un pian d'ensemble. En effet la
commission de l'armée est fermement réso¬lue a rechercher, d'accord avec le gouver¬nement, et le plus vite possible, les moyensde réduire la durée du service militaire
sans compromettre la sûreté de la France.
M- ,abry termine son rapport en souli¬gnant 1 intérêt que présenterait une meil¬leure utilisation des effectifs à remplir pourles jeunes gens qui désireront bénéficier

a un sursis à titre d'étudiant. Seront consi¬dérés comme étudiante :
1® Les élèves des Facultés inscrits avantle 1er janvier 1920;
2® Les élèves des grandes écoles : Normale

supérieure, des Chartes, des Langues orien¬tales, des Beaux-Arts, des Arts décoratifs,
Céramique de Sèvres. Régionales d'archi¬tecture : Rouen, Rennes, Lyon, Marseille;du Conservatoire, des Ecoles des Mines :
Paris, St-Etienne ; des Ponts et Chaussées,
Centrale, des Hautes-Etudes commerciales;
Supérieure du commerce, de Tindustrie; de
l'Institut commercial de Paris; des Ecoles
supérieures de commerce; Paris, Bordeaux,
Dijon, Le Havre, Lille, Lyon, Marseille,
Montpellier, Nancy, Nantes, Rouen, Toulou¬
se; des Ecoles d'arts et métiers : Paris, Atx,
Angers, Cluny, Châlons; de l'Institut agro¬
nomique; des Ecoles supérieures d'électri¬
cité, de physique et de chimie de la ville
de Paris; supérieure des P. T. T., natio¬
nale des eaux et forêts; d'agriculture et
d'horticulture : Grignon, Montpellier, Rennes,
Versailles; coloniale, normale primaire su¬
périeure de Saint-Cloud; des Ecoles norma¬
les primaires et enfin de l'Ecole normale de
l'enseignement technique.

3® Les candidats en cours de préparation
aux concours d'entrée aux écoles susvisées,
plus anx écoles de Saint-Cyr, Polytechni¬
que, guerre et marine.

4® Les candidats au baccalauréat en cours
d'étude au 1er janvier 1920 dans les classes
de mathématiques, philosophie et première
des établissements d'enseignement secon¬
daire.
L'enseignement libre aura les mêmes

droits que l'enseignement officiel.
Pour les régions libérées leur définition

est celle qui résuite de l'arrêté du président
du conseil en date du 5 décembre 1918.

NOTRE POLITIQUE EN TURQUIE

les Mes !vrps
absent la sarslson française

ne toi!
Parts, 21 février. — Au cours de la réu¬

nion d'hier de la commission des affaires
étrangères, plusieurs membres ont parlé desIncidents de Marach. Les Français, instal¬
lés à Marach le 3 février, furent attaquésbar des bandes nationalistes turques et ara-
f>es. Des massacres auraient eu lieu dans la
population. 1,500 chrétiens de tout âge au¬
raient été massacrés. Une colonne françai¬
se, commandée par le colonel Normand, a
pu atteindre Marach, débloquer la garnison
après de durs combats contre les nationa¬
listes armés de canons et de mitrailleuses,
pt regagner la côte en laissant dans la ville
Une cinquantaine de blessés aux soins de la
fnission américaine. Il est indiscutable que
parmi les assaillants se trouvaient des sol-
fdats réguliers turcs.
N. B. — Marach (ou Marache), chef-lieu du

Sandjak de ce nom, à 130 kilomètres au

[nord d'Alep. 10,000 habitants environ, en ma¬
jorité Arméniens et Kurdes. Région comprise
[dans la Cilicie soumise à l'occupation fran¬
çaise.

La réoccupation de Marach
par les Français

'Athènes, 19 février. — On mande de Bey¬
routh ;

«Des mformatione sûres annoncent la réoc-
gupation de Marach par les troupes françaises.
Les hruite sur l'occupation d'Alep est la révokt-
)boti à Bagdad sont dénués de tout fondement. »

N. B. — Cette information, qui passe par la
jfroie détournée d'Athènes, a peut-être trait
seulement au dégagement de la troupe fran¬
çaise qui se trouvait à Marach par la colonne
Normand. Dans ce cas, la ville elle-même ne
serait, pas réoccupée. Mais il peut s'agir aussi
Id'une nouvelle occupation. Il n'est pas possible
fie se prononcer entre les deux versions.

j— ♦
Fin de la grève de la Société Générale
Paris, 21 février. — Dans une réunion te

mue ce. matin à la Maison des Syndicats,
les grévistes de la SPciété Générale ont dé¬
cidé, par 494 voix contre 201, la reprise du
travail.

Les services municipaux
de logements vacants

Paris, 20 février. — La commission d'as-
Jeurance et de prévoyance sociales, réunie
pous la présidence de M. Bonnevay, a adop¬
té définitivement le projet de loi relatif à
(la création de services municipaux de lo¬
gements vacants. Aux termes de ce projet
(de loi, dans toutes les communes de 10,000
(habitants et au-dessus seront créés des offi¬
ces municipaux auxquels devront être obli-
jgatoireinent déclarés les logements va¬
cants. Des amendes sont prévues pour le
défaut de déclaration dans les délais fixés
par la loi et pour les déclarations fraudu¬
leuses.

Le président de la République
à l'Hôtel-Dieu de Paris

Paris, 21 février. — Le Président de la
République, accompagné de M. Steeg, mi¬
nistre de l'intérieur; de l'amiral. Grandclé-
trient et du commandant Féquant, s'est ren¬
du ce matin à l'Hôtel-Dieu, dont il a "Visité
les divers services. En se retirant, M. Des-
chanel a laissé 500 fr. pour les malades de
l'établissement.

♦ *

Le traître Wiart condamné à mort
Lille, 21 février. — Le conseil de guerre a

(rendu son jugement dans l'affaire du traî-
jtre Wiart, de Cambrai.
Jules Wiart a été condamné à mort, et ses

(complices, Olympe Leroy à 10 ans de tra¬
vaux forcés, Auguste Racine et Fernand
Teillez chacun à 5 ans de travaux forcés.
Wiart avait dénonce aux Allemands et fait

lasillier plusieurs Français.

La crise du charbon
POUR L'AUGMENTATION

DE LA PRODUCTION FRANÇAISE
Paris, 21 février. — Répondant à l'appel

liait avant-hier par la Chambre et le gou¬
vernement pour l'augmentation de la pro-
flractiora nationale, les représentante des di¬
vers bassins houillers français ont été re¬
çus ce matin par M. Le Trocquer, ministre
des travaux publics. Ils lui ont déclaré que
(si les ouvriers mineurs consentaient à pro¬
longer temporairement la durée du travail
jdans la mine. Ils étaient prêts, sans aucune
(majoration des prix du charbon, à payertoe travail supplémentaire notablement au-
(dessus des tarifs normaux.

L'ALLEMAGNE VA AUGMENTER
T.A SIENNE DE f2 MILLIONS DE TONNES

PAR AN
- Bei'lin, 21 février. — L'e chancelier Bauer a
déclare à un rédacteur que l'accord conclu
(entre les propriétaires de mines et les mineurs
du bassm de la Ruhr a abouti pratiquement
là porter la journée de travail à dix heures et
lidemie, ce qui augmentera la production d'un
sixième, soit 12 millions de tonnes par année.
^Toutefois, pcrur conjurer complètement la crise,
(3 faudrait que !accord conclu dans la Ruhr
iïût étendu à la Haute-Silésie.
LA PEREQUATION DES PRIX

DES CHARBONS A GAZ
, Paris, 21 février. — Conformément aux dé-
jWarations qu'il a faites à la tribune de la
/Chambre mercredi dernier, M. le Trocquer,
ministre des travaux publics, vient de pren¬
dre un arrêté réalisant à partir du 1er mars
la péréquation des prix des charbons à gaz.
Sans que le prix actuel des charbons livrés

ipar les mines françaises soit augmenté, les
«barbons d'importation seront ramenés à un
(prix équivalent (un compte étant tenu de la
différence de qualité) par l'octroi d'une ris-
■tourne spéciale dont le taux a été fixé jus-
jqu'au 1er juillet 1920 à 150 fr. par tonne.
(EXCELLENT EFFET DE LA REQUISITION

DES PENICHES

Paris, 21 février. — La réquisition de la
batellerie commence à porter ses fruits. Du
M au 19 février, 100,000 tonnes de charbon
ont quitté Rouen par péniches, et sur cette
quantité 50,000 tonnes sont arrivées à Paris.
Le port de Rouen est décongestionné, et les
navires ne paient plus de surestaries.

LA VIE SPORTIVE
h*pptsme

Bourses à EngMeo
SAMEDI 21 FEVRIER

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE L'ARTOIS (course de haies), 4,000

francs, 2,800 mètres. — 1er, Bout-de-Zan (W.
Head), ii M. G. Turbil; 2e, Larig-Hou (P. Thi¬
bault), â M. Léon Volterra; 3e, IngouvîUc (Par¬
lement), à M. Marcel Boussac.
Non placés: Curiobourg (Ton fi an), Bienve-

nu-IV (T. Williams), Caroline-IÎ (L. Morin),
Le-Bienvenu-II (Ed. Haês), Revolt (J.-B. Las¬
sos), Argonne (Lergand), Ambroisie (Rovella),Mouette-V (Cazebielle), Osman (Dersihand)
tombé, Gardanne (A. Kalley) tombée.
Gagné d'une longueur; même distance du

second au troisième.
PRIX DE LA SCARPE (steeple-chase d'essai),

5,000 fr., 3,400 mètres. — ter, Noguette (R. RI-
card), â M. Pierre Foucret; 2e, Biskra (W. Mit-
chelh, au comte de La Cimera; 3e, Thiaumont
(P.. Ferré), à M. Ch. Defeyer.
Non placés : Lord-Raglan (Jordan), Japon (L.

Bara). La-Lorraine-III (Thorpe) tombée, L'O¬
ranger (H. Semblât).
Gagné de cinq longueurs; le troisième à qua¬tre longueurs.
PRIX DE L'OISE (course de haies, handi¬

cap). 6,250 fr., 3,000 mètres. — 1er, Berybourg
(Parfrement), à M. A. Botten; 2e, Sugana (J.-B.
More au), au vicomte G. de Rivaud; 3e, Galgala(L. Barré), à M. G. Lepetit.
Non placés : Princess-Mafalda (Thibault),

Goliiwoç (Legrand) tombé, Green-Gravel (W.
Head). Odin-MI (R. Ricard) tombé, Corraggio(Ed. Haês) tombé, Maegre (Lancaster) tombé,
Hocherot (L. Morin).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

trois quarts de longueur.
PRIX DU HAINAUT (steeple-chase), 7,500 fr..3,700 mètres. — 1er, Pelage (J. Bartholomew),à M. Pierre Baudin; 2e, Master-Bob (Sautour),à M. Roux de Bézleux; 3e, Blois (Parfrement),à M. Marcel Boussac.
Non placés i Roi-de-la-Lânde (Riolpo), Loos-10 (W. Head), Trait-d'Union-II (Salmon), Odin.III (L. Bara), Huntress (Thibault), La-Surpri-se-IÏ (J.-B. Lassus).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

trois longueurs.
PRIX DE LA FLANDRE (course de haies),

5,000 fr., 3,200 mètres. — 1er, Vélizy (F. Ber-
teaux), h M. A. Monnat; 2a, Le-Gros-Madame
(Thibault), à M. Thibault-Cahn; 3e, Barbara(J. Goyat), à M. A. Eknayan.
Non placés : Santa-Barca (Jordan), Igné (Ed.Haês), Chulapa (Sautour).
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs.

CHEVAUX Pesage J Pei.
10 fr. | 6fr.

Bout-de-Zan G| 28 50
T - P| 16 50 1
Lang-Hon PI 16 »

IngouviUe p[ 19 »

16 »

7 »

7 »

10 50
Noguette G

— P
Biskra P

228 50
81 »

21 50

91 »

22 50
9 »

Berybourg G
— P

Sugona p
Galgala P

48 50
23 50
47 50
34 »

27 50
12 »

32 »

19 50
Pelage G| 63 »

Master-Bob P| 136 »
Blots p| 16 50

29 »

10 50
70 »

9 50
Vélizy G

— P
Le-Gros-Madame .... p

18 50
15 50
21 »

9 50
6 »

7 50

Concours de chevaux de selle
de demi-sang

Paris, 22 février. — La Société Sportive d'En¬
couragement prévient les propriétaires de
chevaux de selle de dem'-saing qu'ils doiventprésenter ces chevaux dans les plus prochains
concours, s'ils veulent qu'ils puissent disputerles nombreux prix qui leur sont, dès cette an¬
née, réserrés.

CYCLISME
(G. V. F.)

CROSS-CYCLO PEDESTRE
Le comité départemental de la Gironde or¬

ganise pour le 29 février un cross-cyclo-pédies-tre éliminatoire du championnat de France.
Les deux premiers iront à Paris disputer la

finale de ce championnat.
Engagements reçus le 20 courant, a la réu¬

nion qui aura lieu chez M. Emile Boudoire,28. rue Vieille-Tour, à 21 heures.

IL- Y A_UN AN
23 FEVRIER 1919

Le mouvement spartakiste, souteivu par
les émissaires des bolcheviks russes, se
développe dans toute V Allemagne.
Prorogation de la convention d'arbitrage

entre la France et l'Espagne.

Hommage au 18e corps d'armée
MANIFESTATION A L'ALHAMBRA

SOUS LA PRESIDENCE
DE M. LE MARECHAL PETAIN

L'Union régionale du Sud-Ouest de l'Ami¬
cale des poilus de la grande guerre « les Ca¬
marades de Combat », à l'occasion des so¬
lennités qui vont avoir Heu 4 Bordeaux
sous la haute présidence de M. Panl Des¬
Chanel président de la République, orga¬
nise dimanche soir 29 février courant, une
grandiose manifestation en l'honneur du
18e corps d'armée. ,

Cotte manifestation, que M. Je maréchal
petain président d'honneur des « Camara¬
des de'Combat ». veut bien présider, et dont
noue reparlerons, se déroulera dans la
grande salle de TAlhambra.
MM- les généraux de Maud'buy et Hirs-

chauer, qui ont commandé si superbement
le 18e corps, prendront la parole au cours
de cette soirée : le premier, sur la « Bataille
de Montmirail » ; le second, sur le » -Plateau
de Craorme».
L'hommage solennel ainsi rendu par la

voix de nos grands chefs aux vaillantes
troupes de notre région, qui ont fait avec
tant d'héroïsme leur devoir sur les champs
de bataille, aura certainement un patrioti¬
que et vibrant écho parmi nos concitoyens.
Ils viendront en foule s'y associer.

— »

Pain à prix réduit
Le nombre de personnes qui se sont pré¬

sentées dans les différents centres pour ré¬
clamer leur inscription a été, jusqu'Ici, re¬
lativement peu élevé.
Le maire de Bordeaux rappelle à ses ad¬

ministrés que ces inscriptions ont lieu tous
les jours, ne neuf heures à midi et de deux
heures à six heures du soir, y compris le
dimanche 22, toute la journée, jusqu'au
mercredi 25 février courant, dernier délai.
Après cette date, les nouvelles déclara¬

tions ne pourront plus être reçues qu'à la
fin du mois de mars prochain.

[Dans les 3?. T. T.
Sont nommées employées à Bordeaux-

Central les dames employées dont les noms
suivent *

Roy, de Bordeaux (téléphone) ; Prévôt, de
Rambouillet; Cuasse, de Châtellerauit; Cier,
de Bordeaux-Saint-Projet; Dudouy, de Pa¬
ris; Saintespès, de Bordeaux (R. P-) Joee-
phe, d'Agen (R. P.); Maury, de Cognac; La-
fourcade, de Paris; Boudeyron, de Paris-
Centralq,. Lening, de Paris-Central.

Chez les dockers
L'intervention, aussi active que plaine de

tact compétent, de M. le Préfet de la Gironde
dans le conflit qui s'était élevé entre les doc¬
kers de notre port et une grande entreprise
bordelaise a obtenu des résultats dont on ne
saurait trop se féliciter.
Nous croyons savoir qu'un accord définitif

a été signé samedi à la préfecture entre les
deux parties, an présence de M. Arnauld.

Retraites ouvrières et paysannes
Les candidats qui ont demandé à prendre

part a« concours pour l'emp'oi d'adjoint au
chef de service des retraites dans les préfec¬
tures, sont priés d'adresser à la préfecture de
la Gironde Service départemental des retrai¬
tes ouvrières) vaamt le 15 mars :

1. Copie de leur acte de naissance; 2. certifi¬
cat de moralité, légalisé par le maire de la
commune; pièces faisant connaître la si¬
tuation militaire - état signalétique du service
— ou, en cas d'exemption, une pièce authen¬
tique, indiquant les causes; 4. diplômes, bre¬
vets ou certificats universitaires ou copie cer¬
tifiée; 5. casier judiciaire; 6. note indiqu-arat
les antécédents du candidat et études aux¬
quelles il s'est livré.
Les veuves de militaires fourniront une ex¬

pédition authentique de leur acte de mariage
et état des services de leur mari, en indiquant
la cause du décès.

La mésaventure du Marocain
Un Marocain, Brahim Ben Mohamed, dor¬

mait paisiblement parmi les fûts déposés sur
les quais, près des Quinconces. Vers quatre
heures du matin, il fut réveillé par les aboie¬
ments d'un chien que trois individus avaient
lancé et excitaient contre lui. Mohamed vou¬
lut s'enfuir, mais le chien ne lui en laissa
pas le temps et le mordit cruellement aux jam¬
bes et aux bras. Telle est du moins l'explica¬
tion qu'a donné de ses blessures le Maro¬
cain, car il se pourrait aussi que des gar¬
diens de marchandises l'aient surpris en fla¬
grant délit de « chapardage » et aient lancé
contre lui leur chien de garde.

Les cambrioleurs à l'ouvrage
Un individu inconnu s'est introduit par ef¬

fraction la nuit dernière chez Mme Georgetie
Gaby, 35, rue du Palais-Gallien, et a dérobé
divers objets, notamment un sac de voyage,
une chaîne et un médaillon en or.

D'autres malfaiteurs ont pénétre également
par effraction dans le magasin de M. Camille
Pierresnard, marchand de bois, 45, rue de la
Pomme-d'Or, mais leur butin a été maigre,
car ils n'ont pris qu'une clé et une poignée
dite « carrée ».

Entre amants

lira ouvrier papetier, Benoît G..., s'est vu
dresser procès-verbal pour violences exercées
contre son ancienne maîtresse, Jeanne R...,
journalière. Il s'était, en effet, rendu chez elle
et l'avait rouée de coups de poing et de
coups de pied II a donné comme explica¬
tion (?) que son amie était venue dans la
journée le trouver à la sortie de son atelier
et lui avait réclamé de l'argent pour subve¬
nir aux besoins des deux enfants issus de
leur ancienne liaison.

Probité
M. Fouquet, demeurant, 7, cours de l'Yser,

a trouvé un porte-monnaie renfermant une
somme d'argent qu'il s'est empressé de rap¬
porter au perdant Félicitations.

Tentative de suicide
M. Pierre-Baptiste Pourret, demeurant

rue Montbazon, a tenté de se suicider en
se tirant une balle de revolver dans la
région du cœur. Il a été transporté à l'hô¬
pital Saint-André. Son état n'inspire pas
d'inquiétude.

Informations
Cercle national

réassemblée générale annuelle du Cercle Na¬
tional a eu lieu dimanche dernier; elle avait
attiré un nombre considérable de membres,
heureux de constater la prospérité croissantedu Cercle. Après l'approbation des comptes et
1e vote du budget, les élections mt eu lien.
Le bureau est ainsi composé -
Président, M. Charles Cazalet: vice-président,

M. Henri Duret; trésorier m' Fernand Au-
camie; secrétaire général, m Bourbon; secré¬
taire. M. Dumas; membres' MM. EmmanuelFaure, Raoul I>ouat, Chanvrîl Thibandearo,Touzin, Lamaignère et docteUr Philip.
— On nous prie de faire connaître que lacauserie-conversation hebdomadaire qui de¬vait avoir lieu au Cercle National, 14, cours de1 Intendance, le jeudi 26 février à dix-septheures et demie, est renvoyée au jeudi 4 mars.Les trc4s l'rentières causeries sont ainsi ar¬rêtées : »•

» rlïS * î5ars' "f- Capus. député de Gironde ;«I Echec du socialisme à la campagne.»
I , m2.rs- 'e docteur Bégon-im, pro-

e^™ guérissable®.^ médecîn« = Cancer

des tendants,Xete.
Ecole des mnlllés

iebiH,"i0*6""oondaite des auto-7é6du?;rtP?r. ? normale deProfessionnelle d<s mutilés de
minA® ios' est sur le Point d'être ter-
£^3&!el<ï«ee .joure. l'Ecole tiendra à la

Meubles bayle
43-47, cours d'Albret, Bordeaux

MEUBLES PAR MILLIERS

NATATION
La commission régionale de natation de la

Côte d'Argent invite tous les clubs de la ré¬
gion qui ont l'intention de pratiquer effecti¬
vement ce sport au cours de la saison pro¬
chaine, à envoyer un délégué à la réunion
de la commission qui aura lieu le lundi' 23
février couran, à 18 h. 30, au siège du comité
de la Côte d'Argent, 27, rue Esprit-des-Lois. p

CHRONIQUE VINICOLE
VINS ET ALCOOLS

. Ba Chambre de commerce de Béziers nous
febmmunique la cote officielle des alcools et
qies vins du 27 février:

*pn sus.
Vins rouges, de 112 à 125 fr.; vins rosés, de

«Î25 à 135 fr.; vins blancs, de 135 à 155 fr., selon
idegré qualité et conditions, l'hectolitre nu,
.jjœte obét le.-rééditent, tous frais en sus.

Echos Mondains
MARIAGES

En présence d'une brillante assistance, a été
célébré, en l'église Saint-Louis, à Bordeaux,
le mariage de M"® Marcelle Amozan, fille du
docteur Arnozan, professeur à la Faculté de
médecine, adjoint au maire de Bordeaux, avec
le docteur Boisserie-Lacroix.
— Récemment, a été célébré, à Brazzaville

(Afrique équatoriale française), le mariage de
Mlle Suzanne Hilaire, fille du général comman¬
dant supérieur, avec le chef de bataillon Roger
Sargos, garde général des eaux et forêts.
Au lunch qui a suivi la cérémonie nuptiale,

et auquel assistait M. le gouverneur général
Angoulvant, l'un des témoins de la mariée,
le commandant Ferrandi a prononcé une fort
belle allocution.
Après avoir adressé aux nouveaux époux ses

félicitations et ses vœux de bonheur, il a, en
termes émouvante, rappelé que le général Hi¬
laire, un enfant de la Gironde, comme l'on
sait, avait été « l'un des meilleurs ouvriers de
la grande œuvre, trop méconnue, que la France
a laborieusement édifiée dans le Centre afri¬
cain. »

Puis il a fait l'éloge du commandant Sargos,
qui, «bien que tout jeune, a aussi écrit sa
belle page dans l'hastoire héroïque de oes der¬nières années. »

Le gouverneur général s'est associé aax pa¬
roles du commandant Fenrandd.

-7- Ces jours derniers a été célébré, à l'église
Saint-Phillppe-du-Roule, à Paris, le mariagedu capitaine aviateur K. Le Coq de Kerland,chevalier de la Légion d'honneur, titulaire deciterions à l'ordre de l'armée, fils de M.Ch. I>e Coq de Kerland. avocat, professeurhonoraire à la Faculté de droit, chevalier dete Légion d honneur, et de Mute Ch. Le Coqde Kerland, avec Mme J. de Malherbe.

NÉCROLOGIE
Nous apprenons avec regret la mort de Léo-nard GreenweU Esq décédé à Pau, le 29 jan¬vier 1920, dans sa 65® année. H était le pèrede la marquise de Commarque et était bien

connu à Bordeaux.
-Nous apprenons la mort de Mme Miquel-Pans, nee Delzant, survenue le il février auchâteau des Hugons, à Quinsac (Gironde).'
— On annonce te mort à Auch du généralLatour d'Affaure; — de la comtesse de Saint-

Légier d'Orignac, décédôe au château du Grand-
Puy, à Pauiltec, à l'âge de soixanto-dix^nf
ans; — de M. Michel-Àlhiîi Bibal, ancien pré¬sident du Conseil général du Gers, maire de
Masseube.
— Dans l'impossibilité où il se trouve de

répondre à tous les témoignages de sympathie
qu'il a reçus à l'occasion de la mort de son
père, M. Georges Mande! nous prie d'exprimerici à ceux-qui les- lui ont adressés sa gratjfcade
émue.

$t commerçantsM * demande des conducteurstefm^r?annhiS;n',VïïSar>^ Petitement le mo-dL A nriSïfi ,1 ejécwter des réparations.
tes VresP d^mptel dlrectk>n de reçoit
ï'e/îïoiïïr,!?" P0"" aura lieu le 6 mars.

l'Fcoi» -de «'ferre désireux d'entrer .1ViiSS i, 21r cet enseignement sont, in-St nLïii inscrire ou adresser le pins& , 7 demande an directeur deï rcole, 30 rue du Hamel, à Bordeaux
<Mni? ™7ïnt ccPehdant admis dams la sec-™tol,r 9 "S si. après examen, il estq Physique est compa-tibifi avec cette procession.

Avis sox tîlHÏaSres cEc peaislons
TOtet£epao,nnî? pensionnées, en dehors desretraites ourvrièpes et paysannes, oui chaouetrimestre doivent retirer leur certificat de
Jrizila mairie (division de l'état civil),'sontpriées d!e se présenter, munies des titres depension ou antres pièces justi.ficartives du
i ® mara prochain, de 9 heures à midi etde 2 heures A 5 heures, au bureau spécial[ni sera installé, durant les jours indiqués)

dq^t-^îJ^femande cte,<33eurs

_

■» ,, . , —^ îiiuojiuyv»,la grande salle d'attente de l'état civil.Pons* pejdmefrfcne la prompte délivrancedes nombreux certificats de vie réclamés,
îr<ï5 d seront remis aux inté¬resses au fur et à mesure de leur pénétra¬tion dans lia dite saîiie.

Société de médecine es de cbirurgle
EncépJicelitc dite léthargique. — Bans saséance du 13 courant, la Société a continué às occuper de l'encéphalo-myéïite d'Ause, nomsous lequel est étudiée à Bordeaux l'encépha¬lite. dite léthargique. Dix-sept nouveaux casont été rapportées par MM. Moussons et Du-

oourg, de Coquet, Lacroix et Fromaget, Viaud,René Crochet et Chabé. Mauriac. Henri Ver¬
ger de Teyssieu. Bans auefin de ces cas, dontquelques-uns remontent cinq et six mois,on P'a eu à enregistrer de mort. Le pronosticest donc loin d'être aussi sombre q« on serait
porté à le croire. La discussion sur tous ces
faits a été remise à la prochaine séance.
Cranioplasttes cartilagineuses. — M. Bégouinprésente deux blessés de guerre chez lesquels

11 a comblé avec plein succès les brèches du
crâne par des traiisplants cartilagineux.
Office départemental de placement
L'Office départemental de placement dis¬

pose actuellement d'um certain nombre de
places.
Pour le camp de Saint Sulpice : 3 bons élec¬

triciens connaissant la conduite des moteurs
électriques; plu-sieurs mécaniciens connais¬
sant le moteur a explosions et la voiure au¬
tomobile; nombreux manutentionnaires.
Pour la Tunisie et le Maroc : Typographes, re¬lieurs cartonniers, ouvriers ébénistes, dessi¬nateurs en bâtiment, géomètres.
Se présenter â l'Office départemental auplus tôt.

Four tes officiers de réserve
MM. les officiers généraux et assimilés, ducadre de réserve, en résidence dans le dépar¬tement de la Gironde, qui désireront rece¬

voir une carte ^'identité pour la période du1er juillet au 31 décembre 1920, sont priés de le
faire connaître au colonel commandant les 3e
et 4e subdivisions à Bordeaux, avant le 1er
mars.

Conférences dans les Ecoles normales
M. l'inspecteur d'Académie de la Gironde

nous prie de vouloir bien insérer l'avis ci-
après ;
« Par une circulaire en date du 27 novem¬

bre 1919, M. le ministre de l'instruction pu¬blique recommande d'organiser le jeudi, unefois par mois ou par trimestre, dans les Eco¬
les normales primaires, des conférences ou¬
vertes aux instituteurs et aux institutrices,afin de tenir le personnel au courant des pro¬
grès scientifiques et pédagogiques.

» Les auditeurs pourront prendre à l'Ecole
normale 1e repas de midi, moyennant un ver¬
sement égal au prix de revient du déjeunerd un élève-maître, îi la condition d'avertir1 économe trois jours à l'avance.

» Les conférences pour les institutrices au¬
ront lieu à l'Ecole normale de Caudéran. les
26 février, 18 mars, 29 avril, 6 mai et 10 juin,à deux heures de l'après-midi.

y Les dates des conférences pour les institu¬
teurs seront fixées ultérieurement. »

Banquet de la Chambre des méties
L'Institut colonial de Bordeaux, la Sociétéde géographie et la Section bordelaise de la

Ligue coloniale française, ayant décidé de
remettre à une date ultérieure leur banquetqui devait avoir lieu le 29 courant, c'est-à-dire le même jour que celui offrt aux délé¬
gués de la Chambre de métiers d'Alsace-Lor-
rame par la Chambre de métiers de la Giron¬
de, celle-ci informe les personnes ayant reçudes cartes d'invitation que les adhésions à
son banquet seront reçues, 91, rue Paulin, jus¬qu'au 24 courant.

Association générale des étudiants
Dans sa séance du 7 février 1920, le Comité

de l'Association générale des étudiants a pro¬cédé à l'élection de son bureau. Ont été nom¬
més ;

Président, M. Biscarre (croix de guerre)(droit), avocat à la cour d'appel; vice-prési¬dents, MM. Bosc (médecine), et de Montri-
chard (sciences politiques) ; trésorier général,M. Bouron (sciences) ; trésorier adjoint, M.Blanc (croix de guerre) (Alfort); bibliothécai¬
re général. M. Berthnnneau (lettres); biblio¬thécaire adjoint. M. Hénon (croix de guerre)

Communications
CHEMINS DE FER
GARE DE BORDEAUX-BASl'iDE. — La ga¬

re de Bordeaux-Bastide acceptera le m'areli
34 février : 1. Les marchandises à destina¬
tion du réseau P.-L.-M. et de Paris-Ivry serapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 4.501 B. E. à 5,000 R. E. ; 2. ijes
marchandises pour les autres destinations
sauf celles pour tes réseaux du Nord, se rap¬portant aux déclarations d'expédition numé¬
rotées de 13,001 B. E. à 14,500 B. E.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
COMITE D'ACTION POUR L'ETABLISSE¬MENT DES DOSSIERS DE PENSION DESVEUVES ET ASCENDANTS. -, Réunion des

membres du comité lundi 23 courant, à 18 h 30
à l'Athénée municipal.
ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS DES REGIMENTS DE TARBES. —Dans sa séance du 24 janvier dernier, 1a Sociétédes anciens militaires des régiments de Tar-bes a renouvelé son bureau pour l'année 1020

comme suit: Président d'honneur, M. le eo4o-
nel Fly de Sainte-Marie; président. M. Pôbey-
re; vice-présidents, MM. Bosc et Degreteau;trésorier, M. Laudeile; secrétaire, M. Laissalle-
vérificateurs des finances. MM. Pébeyre fils et
Louis Bourraut.
Les anciens militaires ayant servi dans un

des régiments de Tartres# et désireux de faire
partie de la Société, sont priés de se faire
inscrire chez le président, M. Pébeyre, 16,
cours de la Somme; chez 1e trésorier, M
Laudeile, 30, rue Courpon, ou chez M. Bosc,
21, place des Capucins.
ASSOCIATION GENERALE DES MUTILES

DE LA GUERRE. — Le Groupe girondin de
l'Association générale des mutilés de la guerre
a procédé mardi 10 courant, à vingt heures
trente, à l'Athénée municipal, au tirage de la
tombola, organisée par lui, pour le «Jardin
du mutilé ». Le tirage s'œt effectué sous la
surveillance du commissaire de police du 10e
arrondissement.
Numéros sortis ;

2,408 1,277 1,150 599 2,581 2,524 552 1,355 706
1,633 2,571 1,901 2,306 1,978

Les personnes titulaires d'un numéro ga¬
gnant voudront bien se présenter, munies de
leur billet, au siège de la Société, 16, rue
Saint-Siméon. tous les dimanches, de dix à
onze heures et demie, pour retirer leur lot.
Les lots non réclamés dans un délai de trois

mois seront acquis au Groupe.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE DE TIR. — Soas te titre « tes Oi¬

seaux de Cazaux », il vient de se créer ime
Société de tir, de préparation militaire, de
sports et de tourisme. Disposant d'un stand
modèle, ne comportant pas moins de quinze
cibles à 200 mètres et d'un stand à la carabine
et au revolver, cotte Société est appelée à
prendre une grande extension. Des concours
entre sociétaires et départementaux seront or.
ganisés pour la belle saison.
Les jeunes gens désireux de préparer leur

B. A. M. trouveront toutes les facilités, de
même en ce qui concerne les brevets de spé¬
cialistes. Les candidats premiers classés pour,
ront. sur leur demande, être Incorporés à
l'école de tir et de bombardemerat de Ca¬
zaux.
La cotisation annuelle est de 15 fr. pourles membres actifs et de S fr. pour les jeu¬

nes gens non incorporés.
MM. Mande! et oignac, députés de la Gi¬

ronde. ont accepté la présidence d'honneur
de la Société, dont le bureau est composé
comme suit ; président, M. Richez; vice-pré¬sidents, MM. F. Larret et Dupuy; secrétaire,M. P. Bai; trésorier, M. Lefèvre.
SOCIETES SPORTIVES
AUSTERLITZ-SPORT. — Cotte Société fait

appe! aux jeunes gens de la classe 1921 dési¬
reux de bénéficier des avantages que procu¬
re le C. P. S. M., ainsi qu'à tous ceux dési¬
reux de s'adonner à la pratique des sports
et à l'éducation physique. Adhésions reçues14, rue Lacomée, les mardis et jeudis, à20 h. 30, et chez M. Lafié, président du Club-,
101, rue de Rlgoulet.
COURS ET CONFERENCES
LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT. — Mardi 24

février courant, au Cercle de la Ligne de
l'enseignement, conférence privée faite par M.
Laparra, sur le sujet suivant : «La Marne
et la Meuse » (2e partie).
FACULTE DE DROIT. — Cours public: La

liberté religieuse et le régime légal du cuite
catholique. M. Dugui-t, professeur. Leçon du
mardi 24 février, à 5 h. 30; Les biens ecclésias¬
tiques.
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX —

Cours professés à la Tacuté des lettres, 20, cours
Pasteur, à vingt heures et demie :
Leçon du lundi 23 février. M. Benzacar. Lé¬

gislation coloniale : Chemins de fer coloniaux.
Leçon du mercredi 25 février. M. Sorre. Géo¬

graphie coloniale : Extrême Orient.
Leçon du vendredi 27 février, M. Hugot. Pro¬

duits coloniaux : Utilisation des matières gras¬
ses.
Cours d'arabe : Leçon du mardi 24 février,

à vingt heures et demie, M. Feghali. Les me¬
sures.

Leçon du mercredi 25 février, dix-huit heu¬
res. M. Feghaît. Coulrs élémentaire ; Pronoms
afflxes.
Leçon du vendredi 27 février, dix-hùit heures,

M. FegbaM. Cours supérieur : Correction fie
travaux; traduction de morceaux littéraires.
FACULTE DES LETTRES. — Cours de géo¬

graphie coloniale (fondation de la Chambre
de commerce). Chargé du cours, M. Sorre. Le¬
çon dn lundi 23 février, à trois heures quaran¬
te-cinq : l'Afrique du Nord.
Cours de langues et littératures du Sud-

Ouest de la France (fondation municipale).
Professeur. M. Bourciez. Leçon du lundi 23 fé¬
vrier. à cinq heures : Contes épiques de Gas¬
cogne : « Pieds fi'Or ».

Les Parfums Bichara sontpartout

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, « Hérodiade », pour les débuts de Mile
Gaily-Larochelle, dont le nom évoquera chez
tes Bordelais le souvenir d'urne grande artiste
qui eut de retentissants succès sur la même
scène où sa fille va débuter. A ses côtés; MM.
Robert Lassalle (de l'Opéra), Mazens (de 1*0-
péra), Mlle Lauglin, M. N. Lassalle, Interpréte¬
ront les rôles principaux du bel ouvrage de
Massenet. Danses des deuxième et troisième
actes, et grand ballet du quatrième acte dan¬
sées par les sujets, les coryphées, les dames
du ballet et l'étoile Mady Pierozzi.
Mercredi, « Manon », avec Mlle Suzanne Ces-

bron (de l'Opéra-Comique), M. Paul Sterlin,
M. Raynal, M. P. Lasserre, etc; au troisième
acte, ballet du « Roi ».
Les études de « Marouf »', savetier du Caire »,

conte des mille et une nuits, dont le succès
est décisif à l'Opéra-Comique et sur les plus
grandes scènes de France et de l'étranger,
sont activement poussées. Malgré sa difficulté
inouïe, ce magnifique ouvrage sera présenté
au public avec tout 1e luxe de décors et cos¬
tumes qu'il nécessite, dans la deuxième quin¬
zaine de mars.

APOLLO

Dimanche, en soirée, « la Fille du Tambour-
Major », avec sa belle distribution. Lundi, mar-f®ciATirô«i" vrvr t„.;/Vv"j- yt, major», avec sa cerne aisiriDunon. n-unai, mar-

et Divitni' Mrnfo Jeannet (P. C. N.), ni, mercredi, trois soirées extraordinaires,et uiviani (droit).
avec, «la 3elle Hélène», l'opéra-bouffe célèbre

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.
LE VOL DE 51,090 FRANCS AU BUREAU

DE POSTE DE LA BOURSE
En octobre 1919, un jeune télégraphiste de

quatorze ans, Alfred X..., chargé de net¬
toyer, avant l'ouverture, le bureau de postede la Bourse, remarquait que les clefs ou¬
vrant le coffre-fort étaient restées sur une
étagère près de ce meuble. Comme il savait
que, la veille au soir, on avait enfermé dans
le coffre un sac contenant un peu plus de51,000 francs, l'idée lui vint de voler cet
argent. Il prit les clefs, ouvrit le coffre, en
retira le sac aux 51,000 francs, puis referma
le meuble, remit les clefs sur l'étagère et
se rendit à la gare Saint-Jean, où H prit le
premier train en partanoe. Ce train le con¬
duisit jusqu'à Cette, où Alfred X... jugea
prudent de ne pas séjourner; le lendemain,il partait pour Marseâlle.
Il lia connaissance dans cette ville avec

un aigrefin, Julien Ortigue vingt-quatre
ans, originaire de Bône, à qui il fut assez
naïf pour raconter qu'il avait volé 51,000 fin,
et qu'il tenait la plus grande partie de cette
somme cachée dans sa chambre d'hôtel.
Ortigue se mit bientôt en rapport avee

deux autres filous, encore inconnus, qui, se
faisant passer pour agents de la sûreté,
abordèrent Alfred X... et le menacèrent d'ar¬
restation. Le jeune voleur les conduisit dans
sa chambre, où les faux, policiers prirent
tout ce qui lui restait de la somme volée à
Bordeaux, moins 2,500 francs.
C'est après avoir constaté qu'Ortigue

filait en compagnie des pseudo-agents que
le télégraphiste comprit qu'il avait été lui-
même la victime de voleurs.
Il se créa alors une nouvelle relation : il

devint l'ami d'un Corse à qui, après l'avoir
invité à dîner, il éprouva le besoin de ra¬
conter et son indélicatesse de Bordeaux et
sa mésaventure de Marseille. Seulement,
peu de jours après, il se disputa, se battit
même avec ce nouveau confident, qui le
dénonça à la police.
L'arrestation de Julien Ortigiue fut effec¬

tuée un mois après celle d'Alfred X_.
Le tribunal correctionnel de Bordeaux,

devant qui les deux inculpés étaient ren¬
voyés, a condamné :
Alfred X... à être détenu jusqu'à sa majo¬

rité dans une colonie pénitentiaire.
Julien Ortigme, à cinq années d'emprison¬

nement et à dix ans d'interdiction de séjour.
L'AFFAIRE DU « DIEPPE-DAL »

A la suite d'une informaticai commencée
par l'autorité judiciaire de la Côte d'Ivoire,
deux marins du « Dieppe-Dal » furent arrê¬
tés dernièrement à l'arrivée de ce bateau à

• Bordeaux. Un troisième, Pierre Labousse,
vingt-sept ans, prit la fuite.
Ces mptelots faisaient l'objet d'une ins¬

truction pour meurtre et pour vol. On in¬
culpait l'un d'eux d'avoir causé volontaire¬
ment la mort d'un ambre marin du bord,
nommé Raer, et toas les trois d'avoir pillé
la cambuse du bateau, où ils aMsaient pris
notamment du vin.
L'inculpation de meurtre ayant été aban¬

donnée, les deux marins arrêtés ont com¬
paru pour vol devant le tribunal correc¬
tionnel, qui a condamné le premier, Fran¬
çois Leheinont, trente-neuf ans, à quatre
mois, le second, Louis Tatibomet, vingt-neuf
ans, à trois mois d'emprisonnement.
Leur camarade en fuite, Pierre Labousse,

a été condamné, par défaut, à quatre mois
, <Pempçl9onrieme»rt •

Office âêparfemeiital de placement
MM. les Commerçants et Industriels de

Bordeaux qui auraient besoin de personnel,hommes et femmes, sont informés que l'Of¬fice départemental disposera au 1er mars des
catégories suivantes :
Hommes: i dessinateur, 3 calqueurs, 10 em¬

ployés aux écritures, 5 charretiers, 200 ma¬
nœuvres.
Femmes; 4 employées aux écritures, 9 cou¬

turières. '150 manœuvres ou manutention¬
naires.
Adresser les offres avant le 1er mars â M.

le Directeur de l'Office départemental de pla¬
cement, à la préfecture, en indiquant les
heures de travail et les conditions de sa¬
laire.

Fête au profit de laMaison des mulilés
Le comité de l'Œuvre vient d'écrire à M. 1e

maire de Bordeaux pour le remercier de son
bienveillant concours ainsi que de la bonne
grâce avec laquelle il avait mis k la disposi¬tion du comité, l î -alons de l'hôtel de ville,
pour le bal donné !1 7 février courant. Le
détail des recettes et des dépenses du bal a
été également adressé à M. le Maire; la balance
fait ressortir un bénéfice de 7,231 fr. 70, qui aété pris en charge par le trésorier de l'œuvre,
et qui sera entièrement affecté au paiement
de partie des dépenses d'installation de la
maison des Mutilés, au numéro 14 de la rue
Margaux.
Le comité exnrime à tous ceux qui ont aidé

au succès de la manifestai-on de bienfaisance
du 7 l'expression de sa sincère gratitude.

Mutualité agricole
La Caisse régionale d'assurance mutuelle

contre l'incendie du Sud-Ouest vient d'obtenir
de M. le Ministre de l'agriculture une subven¬
tion do 3,000 francs pour favoriser son déve¬
loppement et augmenter ses réserves.
Nous sommes heureux d'enregistrer cette

bonne nouvelle, qui réjouira tous les mutua¬
listes agricoles et qui contribuera au succès
et à la prospérité de cette Société.
La fondation des caisses locales incendie

ou bétail est favorisée par la loi libérale du
4 juillet 1900, qui accorde aux Mutuelles agri¬
coles l'exemption de l'impét, de la patente et
des frais de timbre et d'enregistrement, en
même temps que de très grandes facilités de
constitution.
Pout tous renseignements relatifs à l'assu¬

rance mutuelle contre l'incendie ou la mor¬
talité du bétail, s'adresser à M. LaffOrgue,
directeur des services agricoles à Bordeaux.
Société pour l'extinction

de la mendicité à Bordeaux
Le 14 février 1920, les établissements- de la

Société hospitalisaient 381 indigents des deux
sexes, ce qui porte les journées d'hospitaîlsa-
tion de Tannée 1920 â 13,738.
Nota. — La Sociélbô serait reconnaissante

aux personnes qui voudraient bien lui con¬
sentir des dons en nature (vêtements, chaus¬
sures, denrées, comestibles, bois de chauffage,
ouvrage de lecture, journaux illustrés, etc.).
Le directeur tes fera prendre à domicile sur
Paris qui loi en sera donné.

Nomination
Nous apprenons avec plaisir que par décretde M. le Président de la République, M. Marcel

Rarroy a été nommé avoué près le tribunalcivil de Bordeaux, en remplacement de M.
Georges Barroy, son père, décédé, et qu'en
cette qualité il a prêté serment à l'audience
du 18 février courant.

Œuvres sociales
M. Arnault. préfet d j la Gironde a reçu jeudi

matin en audience spéciale tes bureaux des
Œuvres sociales bordelaises. Comité de patro¬
nage de la Prévoyance sociale, Habitations à
Bon Marché, Bains-Douches. Jardins ouvriers,
Société Coligny, Crédit Immobilier, La Ruche
et la Banque Populare qui hii ont été pré¬
sentés par M. Charles Cazalet
M. le Préfet a eu un mot aimable peur cha¬

cune de ces Œuvres, et il a demandé à tes vi¬
siter, en particulier, comme l'avait fait en
1907 un de ses prédécesseurs, M. Duréault, m
déclarant qu'il n'avait rencontré nulle part un
ensemble aussi considérable d'oeuvres sociales
ayant entre elles un lien de soBdarité et d'at¬
tente qui doit leur donner un rayonnement
des plus féconds.
La délégation a emporté de cette visite upe

impression particulièrement favorable asu dé¬
veloppement de son action sociale.

Rappel d'avis à la batellerie
L'Inspecteur général des ponts et chaussées

chargé dn bureau <!Immatriculation et de
jaugeage des bateaux de la navigation inté¬
rieure, à Bordeaux, rue Jeani-Jacques-Bel. 2,
rappelle aux propriétaires de bateaux que, en
exécution de la loi du 5 juillet 1917, ils doivent
lui adresser, par lettre recommandée, une de¬
mande d'immatriculation pour ceux de leurs
bateaux qui n'ont jamais été immatriculés
ou une demande de nouvelle immatriculation
pour ceux déjà immatriculés en exécution du
décret du 1er avril 1899.
Il leur rappelle aussi que te délai accordé

pour faire leur déclaration expirera le 24 avril
1920 et que, passé cette date, les pénalftés pré¬
vues par la loi du 5 Juillet 1917 sont rigoureu-

'.atgi^quées.

d'Offenbach, un des plus grands succès de la
saison d'hiver. Jeudi, en matinée et soirée,
deux giaJas hors série, « Mam'zellc Nitouohe »,
avec Mariette Sully. On loue au hall du théâ¬
tre de l'Apolio. Téléphone 31.17.

BOUFFES
Tous les soirs, avec une matinée le jeudi,

aies Dégourdis de la lie», 1e désopilant vau¬
deville de M. Mouezy-Eon. interprété par les
artistes de la tournée Arnaudy. « Les Dégour¬
dis de la lie» amusent follement tous les
publics et peuvent être vus par tous. C'est
du bon rire, bien sain, bien français ! Jeudi,
en matinée et soirée, adieux de la troupe.
Vendredi, « Sherlock-Holmès », la pièce popu¬
laire de Decou-rcelle. Location ouverte au bail
du théâtre de l'Apoilo. Téléphone 31.17.

TRIANON
Tous les soirs, le grand succès «rte Lys-», de

Pierre Wolff et Gaston Leroux, qui déchaîné
à chaque représentation des bravos enthou¬
siastes. Il faut applaudir Mmes J. Lobis, Brion-
ne, Darthel, etc.; MM. Bonal, Dorival, Harley,
Tavola, Guise, Millous, etc. Cette remarquable
comédie est présentée dans des décors neufs
du plus heureux effet. Se hâter de louer, car
la location est très chargée. Téléphone 47-16.

SCALA
Les spectacles passent, «Phi-bi » reste la;

pièce favorite des Bordelais, qui ne se lassent
pas d'applaudir l'œuvre charmante et son m-
comparalble interprétation, Mlle» Berka, de
Nixo, MM. Hemdey, Rêvai, Fleury, Marcel. Lo¬
cation sans frais.

ALHAMBP.A

Dimanche soir, dernière de 1a comédie de
Valmy, » Dumollet chez les Dieux », avec Do-
fleuve dans le rôle de Pierre-qui-Roule », qui
a fait passer cette semaine un moment de
folle gaîté. Demain lundi, changement de pro¬
gramme, spectacle extraordinaire pour la se¬
maine d'adieux de Dufleuve.

Une arrestation à Moscou
\m tri-baum-l révotatiomwàre de Moscou

vient ifarrêter dans cette ville, oé eBe se-
«icbait sous des habits de domestique, la
comtesse Nakimoff, FtoBe des favorites et
des « croyantes nues » de Raspoutme. Ap¬partenant à une des plus nobles fcumlles
de l'empire, la jeune temme fut une des
premières victimes de ce personnage dia¬
bolique, qui par le crime sut dominer 1 im¬
pératrice elle-même.

« L'Histoire extraordinaire et veridique de
Raspoutine, le Moine scélérat.. » projette
une lumière de sang sur l'existence démo¬
niaque de ce ministre du mal, et 1 imagi¬
nation la plus délirante reste an-dessous
des faits que rapportent les documents of¬
ficiels de ce sensationnel ouvrage. Un vol.,
4 fr. 50. Chez tous les libraires et -à l'Edi¬
tion française illustrée, 30, rue de Pro¬
vence, Paris,

-4». .8 j

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — ' Un
radio informe la Compagnie que par suite
du mauvais temps oui règne sur la côte ma¬
rocaine le paquebot «Venezuela», qui devait
quitter Casablanca le 20 février, a dfi différer
son départ au dimanche 22 courant.

CHARGEURS - REUNIS.. — Le paquebot
« Tchad », courrier de la Côte occidentale
d'Afrique dont le départ était fixé au 24 cou¬
rant, ne Dartira, pour cause de réparation,
que le 27 février.
— Le paquebot mixte « Belle-Isle », venan t

de Bordeaux et La Pallice, a tou-ché â Ténériffe
te 2! janvier, en. route pour le Brésil et In
Plata.
— Le paquebot « Ceylan ». venant de Bor-

dea.nx. Lisbonne, Dakar, etc., a touché à Mon¬tevideo le 29 février, en route pour Buenos-
Ayres.

SUD-'ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-
mara» quittera notre port incessamment A
destin a k>n de La Pallice. oh il passera en,
cale sèche avant son départ pour l'Amériquedn Sud, fixé au 13 mars.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeur français <t Confié », venant de la

Plata avec un chargement de 8,000 tonnes fie
blé destiné au ravitaillement civil, est entré
en Gironde same.di main.
Le. «Condê» allégera aux appontememits de

Pauillac, puis montera en Queyries pour effec¬
tuer le déchargement de sa cargaison.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 24 février pour les

destinations suivantes :
Ajaccio, Propriano. Bonifacio, départ deMarseille le 26 février.
Orain, départ de Port-Vendres le 26 février.
Port-Saïd, Colombo, Rangoon, les Indes, Pon-

dichery. Madras, Calcutta, Karachi, départ du
.paquebot « Warwickshire », de Marseille, te 26.
Madère, Las Palmas, l'Afrique du Sud et

i'Afriqiue orientale, départ, du paquebot
« Briton », de Southamptotn., 1e 27 février.
Las Palmas, Pernambuco, Bahia, Rio-de-

Janeiro, Santos. Montevideo et Buenos-Ayres,
départ du paquebot « Hollandia», de Boulo¬
gne, le 27 février.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 23 janvier

Petoe mer : Matin, 7 h. 16; hauteur, 5 m. 45. —
Sotr, Î9 h. 33; hauteur, 5 m. 40.

Basse mer : Matin, 2 h. 4; hauteur. » m. 45. —

Sotr, 14 h. 22; hauteur, 9 m. 45.

JET AAT CIVIL
DECES 'd<y 21 février

Roger Laraon rette, 26 am«, boulevard Vietor-
Emmanuel-HI, 156.

Mme Castets, 33 ans, rue Barreyre, 6.
Veuve Vernet. 36 ans, rue Vergniaud, 23.
Joseph Escala, 36 ans, r. Gaspard-Philippe, 7.
Marie Missou, 38 ans rue du Muguet, 8.
Alexis Soubiran, 56 ams. r. P.-de-la-Mousque, 30.
Jean Taris, 57 ans, cours de l'Argonne, 108.
Jérôme Bapanze, 62 ans. cours Portai, 39.
Veuve Grammont, 82 ans, rue Neuve, 55.

eoujRSE DE PAms
du «0 février

MARCHÉ OFFU»£L
D'E'l'AT. - 5 %. 87 75; 4 % lOlTriZl 78»

1 ivio libéré, 71 35; 3 %, 57 70; Crédit Nafjonàj
5 %, 499; Madagascar 1903-MXb 64 50; Afrtau-
Occidentale française. .133; Tunte 1M2 313

FONDS
4 % 1918 libéré.

liAUUni CIlUtRDE Les familles Boivert,VlMVUl runconc Payrau, Dufort, Voi¬
sin et Feutllerat prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Julien BOIVERT,
leur époux, père, grand-père, beau-frère, oncle
et oousin, qui auront lieu te lundi 23 courant,
en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 53, i

cours Victor-Hugo, à trois heures un quart,
d'où 1e convoi funèbre partira à trois heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

GONVO! FUNÈBRE'Broussous, M. J. La-
jaunie, M. et M=mj. Lajaunie, M. et Mm» Horrière,
MM. F. Dupuy, A. Dupuy, Ch. Qupuy; M"«»
Louise et Thérèse Dupuy prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
tr aux obsèques de

M™ MILUAC, née LAJAUNIE,
leur mère, belle-mère, sœur, tante, qui auront
lieu 1e lundi 23 courant, au Bon-Pasteur, route
de Saint-Médard, à Caudéran.
On se réunira à la chapelle à neuf heures, où

la cérémonie aura lieu à neuf heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, 1e eorps sera

transporté au cimetière de 1a Chartreuse.
Pompes funèbres générales, service Caudéran.

Hou, j.yho ue-urif.;. 0*0, 25»
unifiée, 135 50: privilégiée 113 50; Espagne Ex»;
térleure. !90 10; Hellénique 1881, o05 ; Italie, 6tç
Japon 1905, 139; 1907, 1P 50- 1910, 104: Bons Ma*
1,015; Maroc 1904, 491; Russie 1867-69, 32; 1680.
38; 1889, 32: consolid. Ire et 2e sér.. 41; 1901 31 5oj
1891 - 1894 , 34 50; IS94 (17 fr 50 de rfi, 32; 1896, 39z
1.909. 42 50; 1914 (Ch. fer Réunis). 42; Serbie 1895?
0; Dette ottomane unifiée, 68 80; Haïti, 558.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions^

— Banque de Paris, 1,529; Comptoir d'escomp*
te, 1,010; Crédit foncier, 900; Crédit industriel
non libéré, 700; Société marseillaise, 725; Cré*
dit lyonnais, 1,535; Crédit mobilier, 563; So,'
ciété générale, 707; Barque française, 335a
Banque de l'Union parisienne, 1,308; Banquet
de l'Indochine, 1,865; Banque nationale daf
Mexique, 580; Banque ottomane, 770; Banquet
française Rio Pia-ia, 480; Foncier égyptien,"
1,060.
CHEMINS DE FER (Actions). -- Bône-Guel-.;

ma, 482; Est-Algérien, 528; Est, Jouiss., 362s
Paris-Lyon-Méditerranée, jouiss., 374; Midi,
785' Nord, 995; jouiss.. 585; Orléans, 970; jouis-,
sance, 630; Ouest, 660; Ouest algérien, 475?
Nord de l'Espagne, 722; Saragosse, 722.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azota

(Société Norvégienne), 1,430; Compag. des Mé«
taux 1,430; Compagnie générale des Eaux,
1,170; Compag. générale transat, (act. ordin.),
525; (act. priorité), 480: Messag. marit., (act,
ordin.), 665; Métropolitain, 405; Omnibus de Pa<
ris, 558; Sels Gemmes, 245; Suez (Canal marte
time), 7,600; (act. de jouiss.), 6,400; Société civi»
te Suez, 4,120; Suez (Parts fondateurs), 2,840*
Panama (Oblig. et bons à lots), 184; Procédé»
Thomson-Houston, 1,025; Aciéries de France,
1,045; Aciéries de la Marine, 1,649; Chargeur*
Réunis, Comp. française, 1,990; (part), 3,1303
Compagnie du Boléo, 950; Creusot, 3,550; Dyna<"
mite centrale, 940; Fives-Lille, 3,300; Tréfllerie*
du Havre, 240; Forges et Chantiers de la Médi»
ter., 1,001; Gaz et Eaux, 323; Mines de Mallldaej
no, 730; Mines de Mokta-el-IIadid, 3,850; Nickel
2,095; Penarroya (Soc. minière et métal.), 2,000:
Phosphates de Gafsa (act.), 1,700; Printempi
(actions ordinaires), 550; Say ordinaire, l,280j)
Electricité de Paris, 485; Briansk (actions ordlw
naires), 285; Rio-Tinto (ordinaire), 2,280; Sos«
nowice, 1,300; Télégraphes du Nord, 1,160.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa.

ris 1875, 471 50; 1892, 235- 1894-96, 225; 1899, 25*
25: 1904 277; 1905, 304 ; 2 3/4 1910, 236; 3 % 1910,
242; 1917, 510; 1919 libérée. 490 non libérée, 470,
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 427j

-880, 456; 1S91, 268; 1892. 308; 1899, 300- 1906, 3371
1912, 177 25; 1917 libérée, 326; non libérée. 306j
1920 libérée, 512; non libérée, 498.
Foncières 1879, 474: 1883, 320; 1885, 305- 1895»

3té 25; 1903, 314; 1909, 178 ; 3 % 1913, 366 ; 4 %,
410; 1917 libérée, 326; non libérée. 306.
Bons lots 1887, 80; 1888, ,9b 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 312 50; BO»

ne-Guelma, 286; Est Algérien, 280; Esrt 4 %,
385- 3 %, 319: nouv.. 304; Médoc, 271; Midi 3
313: nouv., 317 75; 2 44, 260 50; Nord 4 %, 3S0J
3 %. 312: nouv., 315- 2 44 , 264; Orléans 4 %,
369 50 ; 3 %, 335; 1884 , 304 : 2 44, 293; Ouest 3 %„
306- nouv., SOI 50: 2 i/„ 254 50: Ouest Algérien,
262; Paris-Lyon-Médit. 4 %, 3?1; fusion, 300 50;
nouv. 3 %, 301; 2 44, 27U Sud de la France, 267-,
Ch. de fer et Port La Réunion, 283.
DIVERSES. — Banque hypoth. de France.,

remb. à 1 000 fr., 497; 1881, remb. à 500 fr., 331;!
Cie centrale du Gaz, 423; Gaz France et étran¬
ger, 3703 Omnibus de Parts, 370; Cie gOTér,
des tramways. 307.

valeurs EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 160.
ACTIONS. — Bruay, 2,235; Malacca ordinaire,

311; Bakou, 2,310; Boryslaw, 211; Colombia,
2,515; Lianosoff, 573; Do Beers ordinaire, 1,438;
preferred, 546: Jagersfontein, 316; "Iharsis,
180 50: Cape Copper, 95; Chino Copper, 472;
Spassky Copper, 65; Utah Copper, 975: Vieille-
Montagne, 1995; Platine, 920; Sbansl, 93; Balia,
515; Kinta Part, 754.
MINES D'OR. — Cbartered, 56 50; East Raad,

39; Ferreira, 35; Goldiields, 113; Léna GoIdflehL,
63 75; Modderfontein B., 361; Rand Mines, 235?
Robinson Gold, 32 50.

GRIPPE
MAUX d. REINS
LUMBAGO
tous malaises d'un
caractère fièvre un

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

dASPIRINE
USINES du RHONE"

Ut Tu» de 20 CouHUHés: l'SO
£» Vents dans toutes les Pitarmaeiet.

PAUUfl! CHIIÈIIDC Mœ6 Alvarez et saulinVUl rUItCUflE famHIe prient tours
amis et connaissances de tour faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M h® Marguerite ALVAREZ,
qui auront lieu le lundi 23 courant en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 207,

rue Fondaudège, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures
un quart.
Pompes funèb. génér, ttf, c. Alsace-Lorraine.

Société Sainte-Cécile
Sixième concert

L'ouverture de «la Grotte de Fiingal», clair
et poétique paysage mendelssotmiert; « Wal-
lenstein », œuvre de jeunesse où d'Indy,
malgré Wagner, montrait les qualités d'un
maître et l'exécration fragmentaire de l'ad¬
mirable « Roméo et Juliette » Barliozienne
ont procuré l'occasion nouvelle d'un succès
à M. Crocé - Spinelli et à ses musiciens. La
trilogie dflndystq entre autres, avec son.
camp grouillant de « bandes sauvages »,
l'idylle ente® Thécla et Piccokanini, ot la
poignante mort de Wallenstetn a trouvé
dans l'orchestre de Sainte-Cécile et son chef
vaillant dés interprètes compréhenarfs et
chaleureux.
Un Bordelais, jadis lauréat de notre Con¬

servatoire et premier prix de Paris, avait
la vedette à ce sixième concert. On lui a
fait des ovations délirantes. M. Marcel Dar-
rierax, c'est le nom de ce jeune artiste, est
un violoniste exquis, possédant, outre une
technique impeccable, une belle qualité de
son; il chante et soupire avec grâce, effleure
la corde avec délicatesse et ne manque pas
de force ni de brio. Après le Concerto en
« si » mineur de Saint-Saëns, la « Berceuse »
de Fauré et les « Airs russes » de Wieaiaws-
fci, inscrits an programme, l'auditoire a ré¬
clamé un bis qui fut accordé sous les espè¬
ces de 1' «Aria » de Bach. M. Marcel Dar-
riewx fait honneur à notre école bordelaise.

H. B.

.pfïmufy ClliJÈRRF M- A- FrtWbet, les*UUNvvi rUNcBllC familles Fruchet et
Lefeuve prient tours amis et connaissances rte
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do

Mm0 Auguste FRUCHET, née DUDRAT,
leur épouse, belle-sœur et tante, qui auront
lieu le lundi 23 février, en l'égiise St-Augustin.
On se réunira à te maison mortuaire, rue

Bdouard-Larroque, 6, à une heure «m quart,
d'où 1e convoi funèbre partira à une heure
trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Tatonce, où doit avoir lieu
l'inhumation.
Pompes fttnèb. génér. 411, c. Alsace-Lorraine.

M. et M»» J. Dupuy
et leurs entants, M.GONVO! FUNÈBRE

et M»» Dupuy et la famille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honnerar d'as¬
sister aux obsèques de

Yvette DUPUY,
leur fille, sœur, petite-fille et parente, qui au¬
ront, lieu 1e lundi 23 février, en l'égiise Samt-
Ferdinand.
On se réunira à 1a maison mortuaire, rue

Verdier, 16, à trois heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à trois heures et demie.
Pompes funèb. génér. 4SI, c. Alsace-Lorraine.

nnyum CIlkltDDC M- et Mm° Albert Ba-wUHVlfl rUNKBnC ron, M. et M»e Etien¬
ne Baron et tours enfants, le docteur et M®»
René Cruchet et leurs enfants, M. et M»®
Emile Baron, M»® Odette Baron, tes familles
Supervielle, Sanchou, Etchehoun, Grelotte,
Lamothe et Guilheman prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur diassis-
ter aux obsèques de

M»® veuve E. GUILHEMAN,
leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et
oousine, qui auront lieu le mardi 2i courant,
en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 79, rue

Malbec, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi partira à huit heures trois quarte.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. municip., ff et 43, r. de Belfort.

ftnuvni CilHÈQDC Mme F- Jouandet,fuUllsU! rUnCDHC m®» veuve A. Des¬
champs et sa fille, M. et M»® L. Jouandet et
leurs fils, les familles Jouandet, Viguerie, Ar-
né, Soolé, Maury, Tardos, Lay, Pujolle, Bé-
chade de Fonroche, Castéran et Pignon prient
tours amis et connaissancesfle leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Frédéric JOUANDET,
tour époux, père, grand-père, beau-frère, on¬
cle et rteusta, qui auront lieu le lundi ï! cou¬
rant, en la chapelle de l'hôpital Saint-André,
à une heure trois quarts.
On se réunira à une heure etquart à l'hôpital.

Pompes funèb. municip., 41 et 43. r. de Belfort.

(Jn Auxiliaire
précieux, indispensable même,
de la bonne cuisine est enfin

revenu parmi nous.

Ce fat une restriction des pina
Mmeibles pour les amateurs de bonne
cuisine que l'absence du

veritable extrait de vianoe liebig
'

J
la préparation en avait été canal»

dérablement réduite afin de coi
A l'approvisionnement en viande
âi-mées alliées la pins grande
ff.000.0410 de bœuls environ f
durée (le la guerre) de l'Immense
pean que la Compagnie UEBIG
tient dans les gras pâturages
l'Argentine et de 1 Uruguay.
Aujourd'hui, chaque chose

sa plaça, on retrouve partout M
véritable Battrait de Viande UEBIft
avec d'autant plus de satisfaction qu'if
n'a pas proportionnellement suivi la
hausse générale : les frais actuels de
transport l'atteignant 40 lois moim
que la quantité de viande choisie
qu'il représente. Il est doue

PLUS QUE JAMAIS ECONOMIQUE
de l'employer dans les plats cuisinés
dont il augmente la valeur nutritive
et corse la saveur sans en détourner
le goAt propre.

56 ANNEES DE SUCCÈS
sont sa meilleure garantie

Demandas I» véritable

extrait DE VIANDE LIEBIQ
dans les Jgpicariee

et Sonnas maisons dtAlimaniaMoa.

fUIC nC nÊfîÈQ Mmo vente Reyrel, M.HYI0 Ils UEbCO et Mm® Dampierre-Rey-
rel et leurs enfants, M. et Mm® Maurice LaJiève
et leur fils, et les familles Reyrel et Laliève
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. Léon REYREL,
leur époux, père, beau-père, grand-père, oracle
et cousin, et vous prient de leur faire l'hon¬
neur d'assister à la levée dn corps, qui aura
lieu te mardi 24 février.
On se réunira à la maison mortuaire, 32, rue

de Famatina, à Caudéran, à huit heures, d'où
le convoi funèbre partira à huit heures et
demie pour Saint-Privat-fies-Pnés, où aura lieu
l'tahivmatJon.
Pompes funèbres générales (sera, de Caudéran)

ANNIVERSAIRE

SftlNT-PROIET-CINEMA
Lundi, première du splendide drame»; « Qui

a tué», interprété par 4a Coméd te -Française.
Tarif ordinane : abonnements reçus.

Une messe sera dite le
mercredi 25 février, à

neuf heures, en l'église Saint-MartTal. pour
1e repos de l'âme de

M. Fermutd GROSSCT.
-teAAAe-

SPECTACLES dn £2. février
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30: Fleurette.
APOLLO. — 8 h. 30. la Fille du Tambour-««ter.
BOUFFES. — 8 h. 30: les Dégourdis de la ri®.
TRIANON. — 8 h. 30: te Lys.
SCALA. — 8 h. 30: Pbi-Phi.
ALHAMBRA.— 8 h.30: Dumollet chez tes Dieux.
ALGAZAU. — 8 h. 30: la Reine Margot.
ALHAMBRA-DANGING. — En soirée, Bal, Uns'O-
band.

SKATING-PALACE : Patinage et Bal. à 8 h. 30.

tf1ntttdf p°ur Cheveux et barbe à base1 L.II11UÏU5 ge Henné, nouvelle méthode
d'emploi ; ou applique le « COLORAT » en
une seule fois. Sensationnelle découverte. Se
vend et s'applique chez le seul dépositaire.
HENRY, 46, c. Chapeau-Rouge, Bx. Tél. 1071.

P>aîvu..

IPES rntm MUNICIPALES
cnopole exclusif da Service extérieur

ReRseipêMnts, Démarches et Formalités gratuites
(Tarit officiel)

.11 et 13, rue de Belfort. Téléphone $.99 Â

Pourquoi les femmes souffrent-elfes
tant des reins ?

«za a ? t'b're il es femmes, u op souventsédentaire, dans leur ménage, la maternité, lasouci des enfants et de la famille, plus tard1 âge critique, les ont toujours prédisposées sune affection des reins. Ces douleurs dans tedos, les cotés et le bas-ventre, ces tiraillements
jusque dans les omoplates n'ont pas d'autre
source, la plupart du temps, qu'un fonction¬nement delectuenx des reins auxquels elle»demandent un effort énorme.Soit par ignorance

leS3^^sa^DCle,lrr,t^ aPP°rté

S?5nsSTKS dpcour te%£*nrtSitSff Mlr ies reiHS et vessie et^errnettoyant le sang, lui rendent ses propriétésrevivifiantes de l'organisme. Les Pilules Postervous guériront de l'état de langue"? «' vouspréserveront dn rhumatisme, de l'hydropisieet de ta nephnte avec tontes ses conséquences

ôu ta„tee'i£1™lfr-£) boîte.
25, ru« :

TRffifflML DE COMMERCE lie BORDEAUX
du 21 férvrier 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Antoine-Albert Carrère, construc-
teur-n)écanicien à Bordeaux; — du sieur Vin¬
cent Barttoy, loueur d'automobiles à Bor¬
deaux ,i le jen«fi 4 mars prochain, à 2 h. 30.

Concordat
Du sieur Camille Rives, marchand d'artiotes

de fumeur à Bordeaux : le jeudi 4 mars, à 3 h
Du sieur Emile RAppe, négociant à Bordeaux-

le .merawedS. 3 -mars, à 3 heures.
FAILLITES

Vérifications do créances
Du sieur A. Cassat, négociant à ASrcachrm-

_ de la d-emoiseite Cécifia Maillard, ltacêré
à Bordeawx: )e jeudi 26 février, a S h. 30.

Concordat
Da sieur Jean Corbinaud, négociant 5 m.-

denax; te jeudi 4 mars, à 3 beSrei Bor"
Les Directeurs j £• CHflPOl1 "■ C0UM

BIBLIOTHEQUE PL0N
UmUKH-ll2 FRAHCS 8B909Ë
Vient de paraître :

î. PAUL BOURGET
$9 l'Académie Française

Ionique
8. MAURICE MAINDR0N

u Tournoi de fauplassans
(Couronné par l'Académlo Française)

■nnuuiHuauuunrtuuuu
EM VENTE PARTOUT — PAR POSTE : 2.25,
PLON-HOURRIT tC", 8, r-SarancItre,Paris*'





s/s « Eros », 25 février
•adresser : M. G. TOURNIER,
1, place Richelieu. Tél. 412.

que le bon sens populaire a si justement dénommé « âge critique », est
bien réellement la période la plus critique de l'existence fémfadne.

La disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel,
assurait l'évacuation du trop-plein de la circulation.

Cette importante évolution physiologique a, sur la santé de la femme,
des répercussions profondes et souvent douloureuses. Ce sont chez les unes
des chaleurs subites qui baignent le coups de sueur et empourprent îe visage,
des étourdissements, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
eFétoufïement, une pesanteur dons le bas-ventre ; chez d'autres, oes symp¬
tômes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'accès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent ttn embonpoint excessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau acné, couperose,, eczéma, etc.

OC RUE Sto-CATHERINE
X.VF BORDEAUX

J®®'*''3')011. '®D,ue> mise à jour,'^■'«cations, bilan, inventaire.A- BERAUD, expert-comptable
j diplômé du profes¬sorat de comptabilité, 8, rue

Duffour-Dubergier. 8, Bordx.

bien employée, utilisée a propos '
WtPPSPPD vo^ir® OOR6E| vos BRONCHES,IGOUlïbia vos POUMONS -

flMUATTRA VOS R,Hlmes» Bronchites, Grippe,UmDAI 1 un Influenza,Asthme,Emphysème,etc.
Mais surtout EXIGEZ BIEN

SUR TOUS LES TOITS
PIERROT cric à tous ceux qui souffrent de RHUMES, MAUX DE GORGE,
DOULEURS, LUESSAGOS, TORTICOLIS,'"POINTS DE COTÉ,
jwbkb^E», de recourir sans tarder au

A TOUS LES ÉTAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" A" d'Entreprises et deTrayant29, quai d< Bacalas, Bordeaux
Téléphone 2.81

LES VERITABLES
PASTILLES VALDA Comment combattre

tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Age?

EN RECOURANT AUX

Vente et locriien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

88-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison 6 Alger

Motifs tfemploi.— Il suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser suritmaienagcnt soin qu'eUeadhire
tien à la peau. Si Von veut une action plus prompte et pins énergique, on l'aspergera avec de Vem tiède.

AVIS IMPORTANT. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 18 nues 1812, a reudatané les contrefacteurs
da THERMOGÈNE. Cependant, il est bon de s'assurer que, au dos de ta boite, se trouve reproduite
l'image bien connue du " PIERROT CRAGHART LE PEU ".

La Sotte t 2f20 (impôt compris) SMHHS3SMBUHU9BBBBB!

TEINTURERIE. 3. r Lescure
usine i mrnrrr j ■ nT

jours

Sdits leur action, la liberté du ventre, î'évacmaSon des déchets seront
quotidiennement assurées, le sang conservera tare fluidité normale, une
circulation régulière, les malaises congestifs (vertiges, étouffemeitts,
palpitations, pesanteur) seront évités, fembonpoirat, les éruptions cutanées
(icouperose, acné, eczéma.) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront pois de prise suc un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

41.Rue La Boétie. PARIS
moteu r9 cuari ins

pompes verticaues er morizot1tales a action directe
pompes centrifuges

condenseurs a surface et a jet
treuils cabestans ouinoeaux
appareils a gouverner

nstahations ERICOglftOUES terrestres m a bord cas navires

TRANSPORTS AUTO
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au leil. ou 8
forfait. - LESPINASSE, 63, rue
d'Ormilly, 68, Caudéran. Tél. 12.AGENT POliK LE 8WMH1E8T : J. G-ATTC: 18, rue Eaint-Sïméon, BORDEAUX

REPRÉSENTANTS
Voas toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

à la commission demandés dans
le S.-O. par imp. maison d'édi¬
tions pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections il¬
lustrées. Référ. sér. exig. L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx.

BOIS DE CHAUFFAGE
chêne, pin, braisette. Livraison
domlc. Bernadet, 24, c. Somme.

QARPEsowCIiARPON
mdirf oo\w envoie rfecf Dentifrice./

en é -'- - rie noireOR qui-fait disparaître les accidents de là Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffaments, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon L?-1£J et en ^adressant à
PRODUITS NYRDAJHX., 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco-une intéressante brochure de i5o pages.

Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage
difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez,jouir avec sérénité'

KTATA.X»Z8
achète très cher platine, or,
argent, brillants, perles fines.
S, rue des Trois-ConHs, 5, Bdx,

ce qu'elle appelle faire cfc
LIBRE ÉCHANGE.

"

\ cJOYONcJ PAcf DUPCJ
jg^cffnoud n'dvcww peu de quoi noua chauffer

• - '' '■ * ftOU«» «voiw de quoi laver noa dénia,

GARDONS notreOR
d'c/ervorw-noud ded Dentifrices françaujeu meilleure/ dumonde

PHOSPHO-WIELASSE
LE MEILLEUR ALIMENT DU
BETAIL, CHEVAUX. BASSE-
COUR. — USINE GRE, 7, rue
Lafayette. 7, BORDEAUX. En boîtes de 2 francs (impôt en sas)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.MOBILIERS ELEGANTS

31-33, coors Georges-Clesnonceaa, 31-33
Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

PeïHs monl.urages. Baguettes
Tons travaux bols.

IRÊNEENNE, 28, rue Lormand
RAYONNE

de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets fis travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

^ ROI DES DENTIFRICES
est en vente partout 1*50 leTubç ou la boite Aluminium

Pub J.gemsed it Puvbellc yf
G-Liôrison en un ou deuxiours :

Une simple PILULE d'HE<VSORPILLS aax repas.
Prix, impôt compris,fitteO. «t franco far poste V.Miitr# mandat aiirené 4 la
Ph'* BUSQUET, 1, place Amédée-Larrieu, 1, Bordeaux.

|TA SOINS,11 | y Opérations sans donieur
GLIMQUES OE BORDEAUX. 10.

FOIRE DE lyon-Groupe34-Stand 28

LA SANTÉ DE LA FEMME
ous mues de la Bicyclette
aujourd'hui plus que jamais, par besoin, par éco¬
nomie, par plaisir ou pour votre • santé,
trrâce à leurs trente années d'expérience, jçrVf

h leur outillage moderne, les CYCLE?

HURTU
vous offrent leurs modèles 1920 qui sont c&paV
de satisfaire les amateurs de belle mécanique.

Vous trouverez sûrement la bicyclette de vos rêves
dans le catalogue CYCLES que HURTU sciera

un plaisir de vous envoyer franco.
V//,. Cycles HURTU n
(Y/Jb*, RUEIL (S.-ei.O.)

UNE MÉTHODE MERVEILLEUSE
pour se débarrasser définitivement, sans donieur et sans danger, des

POILS OU DUVETS92, 94, 96, boulevard du Président -Wilson
téléphona 24-19 „ BORDEAUX - Mr. tél. DMWP, Bordx

gent générai mur le Sua-Ouest DISGRACIEUX du VISAGE et du CORPS

à base de Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimés

de Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte : Impôt compris
Envoi franco contre mandat on chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du Dt -Nobsi., 3, Rue de l'Are-de-Triomphe, Paris.

-abksâ>—««, Voici une bonne nouvelle qui va combler Ce
Joie les innombrables femmes et jeunes filles <s^igs|7gijg^«BBaRfeT-aiSafe. A se sentant bumiliées et enlaidies par une £ «aBSpËjsspSSà
malencontreuse pousse de poils on de duvets

'^Pillai — Un célèbre splcfafiste américain, le doc- l

B» tour f--— vient de trouver enfin un procédé S®|? **" SSUFaX
'-SS® ie. WF Sûr permettant à chacune de se débarrasser Z^MBar

Za m définitivement et pour toujours de ces horri- J, iBf■* bles poils. Ce procédé, unique au monde, est v
vulgarisé depuis peu sous la dénomination de

« «Nouvelle Méthode Américaine». j
V La Nouvelle Méthode Américaine ne se oon- J
Nfx, tente pas de supprimer à la minute la partie
7V, visible des poils: elle détruit aussi les racines «jfiif " ri»///1 et stérilise le bulbe pilaire, rendant ainsi toute /«M Jmsrpp' *1111' \ repousse impossible. '

Que les poils soient fins ou grossiers; qu'ils
jd-VANT se trouvent sur le visage ou sur toute autre .A.3E*Ht.JBJS

partie du corps; que vous ayez ou non tout
essayé sans résultat, cela n'a pas d'importance car. cette fois-cl. le succès vous est absolu¬
ment garanti.

Une distribution exceptionnelle de i,S00 traitements par cette merveilleuse méthode va
être faite aux lectrices de la « Petite Gironde ». Si vous désirez en profiter, écrivez de suite
au LABORATOIRE ORLEANAIS, Division 0. à Orléans (Loiret!, «fin répondra discrètement.

QUELQUES LETTRES — MILLIERS D'ATTESTATIONS
Bordeaux, 17 février 1919. — Laboratoire Orléanais, Orléans. — «Votre méthode m'a ad¬

mirablement réussi. J'avais cependant tout essayé contre ces horribles poils. Vivent les
Américains, qui nous font, connaître de si belles choses ! Mt« Yvonne C..„ rue Judaïque.
Bordeaux.

. _ „ ■
Bordeaux, 15 mars 1919. — « Messieurs, J'étais barbue comme un vrai boua Grâce â

votre merveilleuse méthode, Je n'ai plus un poil au visage. MRle remercîments. M®' Re¬
née F.... rue Saint-Catherine, Bordeaux.

seexes
M SSHERii

tous unm industriels

EN VENTE PARTOU1

Gaos : 165. rue du Président WUsoc
LEVALLOIS.PERR.ET (Seine)

Propriétés, Châteaux,
Bois, etc»»»,

s'adresser TIPFEN, VI, rua des
Capucines, Paris.

Maison fondée en 1818.CORSET HELDE SAIS BUSC
BARRIQUES A V.soulage et guérit toutes les affections du

Ventre, de l'Estomac et des Reins
143, RUE SAINTE-CATHERINE, Bordeaux

l'usage des SAVONS
, LA PERDRIX
g "72 o/o d'Huile.

a saint-martial
0 SO o/o d'Huile.

* LE coran ET m. p. a c

590 BORDELAISES neuves en
chêne d'Amérique disponibles
courant mars, 500 mois suivt».
Tonnelleries Franeo-Américai-
nes, 118, c. Victor-Hugo, Bègles.

OR DOUBLE INALTERABLE

LE MARI RÉCALCITRANT

votreSUCCURSALE POUR LA RÉGION
28, rue desÂllamandlers, BORDEAUX
Marchands de cycles, adressez-vous à noire succursale

pour obtenir les meilleures conditions.

Monsseuaes et Savonneuses

le coran bleu
l'anémone

Produits essentiellement Français
fabriqué* dans iea Uatoe*

HUILERIE • SAVONNERIE * STÉARINERJE
& de la C" G1* de l'Afrique Française

bordeaux — Rae Esprit-des-Lois,4 — bordeaux

DIVORCES RAPIDESV'S-'S'i,,ïSm.MMil 41 SB W Sa M (Consultations gratuite»). Bureaux: 24. r. Rohan Bx

Brillant instantané pour Chaussures
SUPPRIME LES CIRAGESAUTOMOBILES

iS HP SfrXMO. — Eclairage et Démarrage eiectr^iies
liivraiflon AvriL

Albert TOLJRILLON, Agent général
251, rue Judaïque-Téléphone 3tM>©

A. TOtlRIUOH a l'honneur de prévenir son aimable clientèle

VINGT CAMIONS A. S.
(Aviation Standard), moteur Continental 30 et 45 BP, 4 vitesses,

bloc-moteur, embrayages à disqnej, cardan et vis sans fin.
Lès véhicules sont à l'état denerf et entièrement équipés
IHHHBBH 251, rue Judaïque ■HHHHHH

En BOITES En Tablettes

garanties 41 ans
inaltérables

métalliques

EN VENTE PARTOUT
SEUL FABRICANT :

LAJOANIO, à Saint-Médard-en-Jalles (Gironde)


